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MEMOIRES 

E T 

AVANTURES 

Secrètes & curicufcstftm Voya- 
gede Conftantinople en Italie. 

CHAPITRE I, 

Départ de F Auteur , fa Route 
Jufqu'à Smirne , 'Tiefcription 

■ de f'IJÎe de Tenedos. <j4vanture 
arrivée à un Renégat François. 
Ruines de f ancienne Ville de 
Troye, danger que courut F Au- 

■ teur:ce qui arriva au 'Paladin 
Çaldéen , départ de cette Jfle , 
rencontre d'un Corfatre Maltais, 
on fait échouer le Bâtiment 
crainte d'être pris. Son arrivée 
à Smirne 

LE defir de revoir l'Europe 
Chrétienne n'étant pas moins 
Tome IF. A 
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violent que celui que j'avois eu 
d'aller en Turquie ,j'attendois avec 
beaucoup d'impatience le moment 
heureux de mon départ! mais les. 
vents contraires ne voulant pas fé- 
conder mes delTeins, il fallut s'ar- 
mer de patience & attendre qu'il 
plût à Monfieur Eole de me favo- 
rifer. Ce ne fut que le vingt d'O- 
ctobre 1713. que je partis de Con* 
ilantinople après trois ans fept mois 
& vingt jours de féjour dans cette 
Capitale de l'Empire Ottoman. 
Comme il n'y avoit aucun vaifleau 
Chrétien qui fut prêtàfaire voile, 
je fus obligé de m'embarquer dans * 
un petit bâtiment Turc » appellé 
Volique qui étoit très-peu propre 
;\ tenir la Mer, tant à caufe de fa 
foibleffe qu'à caufe de fa grande 
charge , à peine cette Volique a- 
voit-elle un pied de bord hors de 
l'eau , & par furcroit de bonne 
fortune ; nous étions foixante paf- 
4agers dont il n'y avoit que moi de 
Chrétien. Le Reis ou Capitaine de 
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de Cohftantinople. 5 
notre Bâtiment ctoit un Janiffaire 
plus timide qu'un Lapin, & fi peu 
expérimenté dans la navigation 
qu'à peine connoifloit-il les vents. 
Ayant reconnu fa manoeuvre, je 
iiie repentis mais trop tard d'avoir 
pris parti avec un tel homme. Ge 
qui me confola ce fut de voirqu'U 
avoit peur de ia mort , & qu'il étoit 
fï attentif à la confervation defon 
petit vauTeau qui étoit tout fon 
tréfor, qu'il ne voguoït que par un 
tems où il n'y avoit rien à crain- 
dre, auflî fiâmes nous plusdetrois 
femaines à faire un trajet quel ! oa 1 
fait ordinairement en quatre ou 
cinq jours. Nous voilà à la voile 
le vingt d'Oclobre à trois heures 
après midi, calme plat, point de 
vent , mais les courans nous em- 
portent avec rapidité ; en quatre 
heures nous lommes à San-Stepha-; 
nb à quatre lieues de Conftantmo- 
ple ou nous couchâmes. Le lende- 
main ii , nous continuons D or 
tre route , mais un vent de Sud 
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4 Mémoires fecrets 
s'étant levé fans notre permiflïott 
& foufnant un peu trop pour nous , 
il fallut rélàcher à midi à un petit: 
village à quatre lieues de San-Ste» 
phano i nous en partons le vingt- 
deux fans pouvoir avancer : ce fut 
un grand bonheur pour nous de 
trouver l'ifle deMarraara pour nous 
fervir d'afile^ar la Mer étant extrê- 
mement groffe , les ondes enflées 
nous auroient bien-tôt engloutis ; 
un coup de Mer eut même Tim- 
politefle d'emporter le Turban à 
un Turc fans aucun refpett pour 
Mahomet. Le pauvre Mahometan 
extrêmement furpris , demeura 
pendant une demi heure immobile 
& muet » mais fe confolant tout 
à coup comme s'il eût eu quelque 
révélation; voyant encore fon Tur- 
ban floter,il le mit à crier, mi- 
racle ! mon Turban , dit-il , vien- 
dra me joindre quand nous ferons 
a bord, car il elt impoffible qu'u- 
ne chofe fi facrée puiflê être dé- 
vorée par les poiffons : cependant 
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fa Prophétie ne s'accomplit point , 
il fut obligé d'acheter un autre 
Turban. Nous voilà heureufement 
ancré proche un village qui jadis 
étoit une belle Ville j la quantité 
de belles mafures & d'antiquités 
qui y étoient m'amufa agréable- 
ment pendant 4. jours que nous y 
reftâmes , le a 6. nous faifons voile » 
mais le vent quoique favorable eft 
trop impétueux , point de fureté 
pour nous de tenir la Mer : H faut 
mouiller à Rodofto,lieu de là Refi- 
dencedu Prince Ragoftki ; la pefte 
faïfoit trop de ravage dans cette 
petite Ville pour mexpofer d'y 
entrer : ainfi il me fut impoflible 
d'aller faire mes adieux au Prince» 
heureufement nous mîmesàlavoi- 
Je le foir , & le 2.8. nous arrivâ- 
mes à Gallipoli environ les trois 
heures du matin. A peine fûmes 
nous dans le Port que j'apperçois 
le Paladin Caldéen qui accourt à 
moi , il s'étoit malgré fon flegme 
terriblement impatienté depuis 
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6 Mémoires fecrets 

douze jours qu'il étoit dans cette 
Ville à nous attendre , jamais , 
dit-il , je n'ai fait tant de bile, je 
n'ai pas abandonné le Port depuis 
mon arrivéejje me perfuadois qu'il 
vous étoit furvenu quelque defa- 
ftre. Enfin il faut partir le vingt- 
neuf, nous levons l'ancre , nous 
fornmes le foir aux Dardanelles. 
Monfieur Vantur, Conful Fran- 
çois , averti que nous devions ar- 
river , vint nous offrir très-civile- 
ment fa maifon que nous acceptâ- 
mes avec bien du plaifir \ nous y. 
fûmes régalés comme des Princes. 
Cet homme de riche Marchand 
avoir accepté cet emploi à caufe 
de trots banqueroutes qu'il avoit 
été obligé d'efluïer prefque coup 
fur coup. Sa probité & la bonne 
foi étant reconnue de toutle mon- 
de , le Marquis de Bonnac folli- 
cita la Cour de France de lui don- 
ner cette charge qui étoit très-lu- 
crative, auiïi vivoit-il comme un 
petit Seigneurs ce fut par fou moïen , 
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que nous eûmes la liberté de voir 
& d'entrer dans les deux Châteaux 
qui font les Boulevards , & comme 
laClefdeConftantinopIeimais fi 
peu forts qu'une Flotte de cinq 
ou fix bons vaifleaux les auroient 
bien-tôt pris. Toutes leurs forces 
confiftent dans cinquante canons 
d'une grofleur extraordinaire po- 
fés à fleur d'eau i vingt-cinq d'un 
côté & vingt-cinq de l'autre , les 
calibres de ces canons ont pour le 
moins quatre pieds & demi de dia- 
mètre, un homme peutaifementy 
entrer aflis, les boulets qui font de 
pierres pefent au moins quatre 
cent livres , c'eft quelque chofe de 
terrible d'entendre le bruit qu'ils 
font quand on faitquelquedéchar- 
ge. Le matin & le foir on en tire 
un pour fignal , dont le boulet va 
de l'autre côté : le'Canal n'aianc 
dans cet endroit que deux mille 
italiques de large : le bruit de ce 
coup eft fi violent qu'il n'y a point 
de vitres qui puiùent tenir contre, 
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8 Mémoires fecrets 
suffi tous les bàtimens des environs 
de ces Châteaux n'en ont point , les 
maîfons en font ébranlées comme 
à un violent tremblement de terre ; 
l'Aga du Château d'Europe nous 
fit fervir une très- belle colla- 
tion de fruit, aufti MonfieurVan- 
tur lui envoia-t'il par reconnoiffan- 
ce une caille d'excellent vin dont 
il étoit fort friand , car Meilleurs 
les Turcs ne donnent jamais rien 
pour rien. Cet Aganon content de 
nous avoiriainli régalés, voulut en- 
core nous recommander fortement 
au Reis de notre bâtiment, ce qui 
nous fervit beaucoup , car il étoit 
fantafque commeunemule,&n'ai- 
moit pas les Chrétiens. Cette re- 
commandation eut fon effet i il 
nous fit toujours manger avec lui 
depuis ce jour, mais il vivoit fi mef- 
quinement & avec tant de mal-pro- 
preté qu'il me fut impoffible de 
profiter de ies honnêtetés. Nous 
partons des Dardanelles le premier 
de Novembre, bon teins, mais grof- 
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de Conftmtinople. 9 
fe mer : ce qui nous obligea de 
donner fond à lifte de Tenedos où 
nous arrivâmes le foir. 

Tenedos eftunelfle petite, mais 
extrêmement fertile en bons vins, 
fur-tout en mutcat excellent , en 
gibiers , en toutes fortes de vivres 
& en grands coquins , parce qu'el- 
le ert le refuge de tous les René- 
gats : le Bourg ou la Ville qui effc 
l'unique de cette Ifle eft bâtie en 
croiflânt ,& forme un amphiteatre , 
étant placée fur la pente d'une mon- 
tagne : elle peut contenir environ 
dix mille ames , tant Turcs que 
Grecs : au-devant de cette Ville 
eit une grande place parfaitement 
belle , qui va aboutir au Château 
lïtué fur un iithmequi fait la poin- 
te de Tlfle. Ce Châteaun'elt qu'une 
Tour avec un Boulevard garni 
d'environ quinze canons , le port 
qui éft entre la Ville & le Château 
n'ett qu'une petite anfe où il ne 
peut aborder que de légers bâti- 
■mens, les gros donnent tond dans 
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la Rade qui eft fûre, c'eft uneef- 
pece de Canal formé par cette Ifle 
& la terre ferme , on l'appelle le 
Canal de Troye , parce qu'il eft 
vis-à-vis de cette ancienne Ville. 
De l'autre côté de Tlfle il y a en- 
core une très-belle Rade à couvert 
de tous les vents, excepté du Nord- 
Eft : c'eit l'endroit , à ce que l'on 
prétend, où fe cacha la Flotte des 
Grecs , qui brûlèrent la célèbre 
Ville de Troye. Il n'y a rien de 
remarquable dans cette Ifle ; les 
Mofquées y font médiocrement 
belles , pour les Eglifes Grecques 
elles font très-délabrées & fort 
mal propres. On vit àfi grand mar- 
ché dans cette Ifleque nousnedé- 
penfions par jour qu'environ qua- 
tre fols , quoique nous euffions du 
gibier en abondance » le plus excel- 
lent vin mufcat n'y vaut que trois 
fols l'ocque ou les deux bouteilles ; 
voilà fans doute un bon Pays , il 
eft vray , mais il faut aufli direque 
les habitans font très-mechans ,& 
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qu'un étranger court rifque d'être 
aflaffiné à chaque inftant. Un jour 
nous voulûmes allervoir la Ville Iç 
Paladin & moi , mais nous fûmes 
bientôt obligés de nous retirer, 
nos habits à la Francque aiant fait 
attrouper les enfans autour de nous» 
ils nous auroient lapidés fi nos jam- 
bes n'avoient pas été bonnes; il 
faut fur-tout bien fe garder d'en- 
trer dans un endroit où il y a des 
femmes , à moins de vouloir s'ex- 
pofer à êtrefort maltraité, & peut- 
être égorgé. Nous logions chez un 
Grec qui étoit revêtu de la qualité 
de Vice-Conful de France : à cô- 
té de fa maifon il arriva une avan- 
ture très-tragique , dont voici le 
détail. 

Un Renégat François aiant ame- 
né de l'Ifle de Naxos deux jeunes 
filles d'une grande beauté voulut 
les cacher pour aflouvir ia brutali- 
té fans îïfque , c'étoit deux fœurs , 
ce qui eft très-feverement défen- 
du dans la feÔc Mahometànne. 



Digitized by Google 



tz Mémoires fecrets 
Les aiant fait traveftir en hommes 
il les logea chez ce Grec qui ne fe 
défiant de rien , crut que c'écoit 
effectivement deux jeunes garçons: 
mon Renégat trop amoureux pour 
ne pas être imprudent, les menoit 
de tems en tems au caffé avec lui: 
les Turcs pénetrans fe doutèrent 
du miflere, voyant d'ailleurs qu'il 
étoit extrêmement attaché à ces 
jeunes perfonncs à qui il outroit 
les carefTes , ils en avertirent l'Aga 
ou le Gouverneur delà forterene, 
l'Aga ordonne à huit janifTaires 
d'aller le foir dans cette maifon ,8c 
de lui amener ces jeunes gens ; à 
peine furent-ils devant lui , qu'ilne 
douta point que ce ne fut des filles 
traveities, les aiant fait deshabiller 
il reconnut aifement qu'il ne s'étoit 
point trompé -, mon Renégat fut 
aufli-tôt faiii & envoié aux galères 
après une rude baftonnade, les jeu- 
nes filles en furent quittes pour être 
efclaves de l'Aga , mais ii n'en fut 
pas ainfi du pauvre Grec , quoi- 
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de Conftantïnopîe. 13 
que très-innocent , toute fa famille 
fubit l'efclavage , pour lui il fut con- 
damné à cinq cent coups de bâton 
qu'il ne put fupporter , il mourut 
au milieu du fupplice , fa maifon 
fut pillée & rafée. Cet exemple 
fait aflfez connoître que le crime 
eft feverement puni en Turquie, 
& qu'on n'y fouffre aucun liberti- 
nage. 

Comme le mauvais tems conti- 
nuoit , & que notre Reis n'étojt pas 
homme à affronter les périls, nous 
prîmes la refolution le Caldéen & 
moi d'aller contempler les mafures 
delà fameufe ville deTroye. Aiant 
pour cet effet frété une Felouque, 
nous fûmes bien-tôt de l'autre côté 
du Canal i arrivés à terre nous ne 
voulûmes point de compagnons de 
voiage, grande imprudence , par- 
ce que les Arabes courent fans cel- 
fe fur cette côte , nous n'avions 
pour.toutes armes que nos fufils & 
nos baïonnettes. Aiant vû une 
quantité prodigieufe de beaux mar- 
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14 Mémoires feerétr 
bres & de très-magnifiques colom- 
nes, nous crûmes trouver quelque 
autre chofe digne de notre curio- 
fité ; nous cherchions fur-tout un 
lion qu'on difoit être parfaitement 
beau; en effet, à force de marcher 
nous l'apperçûmcs , il efl pofé fur 
un très- beau piedeltal à deux bon- 
nes lieues du rivage de la Mer : il 
elt de marbre granité d'Kgypte» 
Je lion & fa bafe font d'une même 
pierre. Nous étions à admirer avec 
beaucoup d'attention cette belle 
antiquité , lorfque nous vîmes une 
vingtaine d'Arabes qui nous aiant 
apperçûsdefcendoientavee vitefle 
d'une montagne environ à une de- 
mi lieue de nous, nous prîmes auf- 
fi-tôt la fuite , mais iis couroient 
beaucoup plus vite que nous, voiant 
le danger évident je quitte le Cal- 
déen , & comme j'étois plus lefte 
que lui je gagnai le bord delà Mer , 
& notre Felouque plus d'une 
demi heure avant lui , je fis aufîi- 
tôt armer nos fix matelots ôc 
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de Conftanîinople. i y 
me mis en marche pour donner 
du fecours à mon pauvre Prince 
de Caldée , maïs il n'avoir, plus 
befoin de nous : nous le vîmes de 
loin qui accouroit comme un liè- 
vre , auffi étoit-il moins chargé que 
lorfque je l'avois quitté ; les Ara- 
bes l'avoient attrapé & dépouillé 
jufqu'à la chemife. Grand merci 
lui dis-je , cherCaldéen, fiMef- 
lîeurs les Arabes ne s'étoient pas 
arrêté à vous dépouiller, ils m'au- 
roient fans doute attrapé, j'en fus 
quitte pour la peur , le Caldéen 
pour fes habits , pour une bague 
d'environ cent écus, & pour 18. 
ducats qu'il avoit dans fes poches ; 
il fut bien-tôt confolé de ce petit 
accident , car c'étoic un homme 
à prendre fon parti fur le champ. 
Pourquoi, difoit-il , fe chagriner 
d'une chofeoù il n'y a point de re- 
mède ; je crois qu'il avoit raifon. 
De retour à Tenedos il fut dans 
un inftantrabillé , grâce à fes cof- 
fres que les Arabes n'avoient pas, 
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& dontcertainementils fe feraient 
mieux accommodés que de ce 
qu'ils lui volèrent : la peur de cet 
accident me fit prefque oublier 
tout ce quej'avois vù dans lesma- 
fures de Troye, c'eit pourquoi je 
■ prie le Lecleur de m'excuier & de 
chercher chez d'autres Voyageurs 
ee qu'ils 1 en ont dit. 

Comme le gros tems continuoit 
toûjours & qu'il y avoit trop de 
rifque de mettre en Mer avec un 
fi fragile vaifleau, nous refolûmes 
de changer de bâtiment & deCa- 
pitaine : heureufement une Saïque 
Turcque fe trouva prête à faire 
Voile pourSmirne ; c'elt une efpe- 
ce de vaiiîeau très-fort & affés com- 
mode , dans lequel il y a ordinai- 
rement 8. ou 10. petites cham- 
bres où les PafTagers peuvent être 
très-à leur aife : ayant fait marché 
avec le Capitaine de la Saïque , 
nous fûmes prendre congé de no- 
tre Reis & de tous les Paflagers, 
entre lefquels il y avoit un Ëmir 

DU 
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ou Aga de la Mecque d'une gran- 
de probité & de beaucoup d'ef- 
prit , j'eus par le moïen du Cal- 
déen plufieurs conventions avec 
lui, qui me perfuaderent que c'é- 
toir un homme très-fçavant & fort 
expérimenté dans les affaires, il a- 
voit été mandé à Conftantinople 
pour quelques accufations qu'on 
avoit formées contre lui, & dont il 
s'étoirpleinement juffifié : cet Emir 
tie voulant point nous 1 quitter , fui- 
vït le parti' que -nous avions em- 
braffé , d'autant plus volontiers que 
•nous avions appris un moment a- 
près notre marché conclu , qu'il y 
avoit un Corfaire de Bandis dans 
le Golfe de SatnOs qui;rodoir;ce6 
Mers , & quitté feitoit quartier à 
^erfonne , ; depuis deux .ou' tvois 
jouïsil avort pris un bâtiment -Turc, 
dont'il avoit'impitoiablemehtmflf-' 
ïacre" tout féqaipage , ce fut un 
Capitaine d'un vaifleau François 
qui venoit dé> Jaffa & de UQer. de 
Chypre, qui nous raconta ce fait, 
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& qui nousconfeilla de quitter ab- 

folument la Volique. 

Nous voici donc a la voile le 
dix, après neuf joursdeféjour dans 
l'Ifle deTenedos, bon vent, grof- 
fe mer, mais point de rifque pour 
nous , à moins que de rencontrer 
quelques Corfaires Maltois qui ne 
nous auraient point épargnés étant 
dans un vaiffeau Turc ; déjà nous 
doublons le Cap de Sigée, len.au 
matin nous fommes dans le Canal 
de Metelin , le n. à peine l'aube 
du jour commençoit-elle à paraître 
que nous apperçûmes un Brigan- 
tin qui venoit Sur nous à toutes 
voiles, nous ne doutâmespointque 
ce ne fut unCoriàire Maltois. Le 
Capitaine de la Saïque aiant fait 
aflembler fon petit Confeil, il fut 
refolu d'aller échouer aux Mes 
d'Ourlac ; pour cet effet on met 
t outes les voiles, quoique le vent fut 
très-violent ; comme nous faifions 
vent arrière dans deux heures, 
bous échouâmes > fûmes hors de 
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danger & échapés du Corfaire ,1a 
Sa'ique s'étant ouverte par le fu- 
rieux coup qu'elle donna contre le 
fond , il fallut travailler avec dili- 
gence à en ôter toutes les mar- 
chandrfes : ce qui nous occupa tou- 
te la journée, & le lendemain juf- 

Ëu'à onze heures ; ayant frété un 
rigantin pournous portera Smir- 
ne , nous partîmes à midi & arrivâ- 
mes le quatorze dans cette Ville» 

S lus de trois femaines après mon 
épart de Conftantînople. On 
compte trois cent lieues de trajet 
quifefait ordinairement dans qua- 
tre ou cinq jours, comme je l'ai déjà 
dit, ainfi ondoitfuppoferque nous 
•ûmes bien à fouffrir. 
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ISSIS$SIS8SIS8$I 

CHAPITRE il. 

Defcription abrégée de la Ville de 
Smirne. Volage d'Ephefe avec 
quelques remarques fur cette 
Ville. Tor trait des Arabes de 
ce Tais. %_Avanture qui arriva 
à tx^Auteur avec ces voleurs* 
leur hardieffe & leur témérité. 
^AJafiin qu'ils firent dans un 

" café de Smirne en plein jour. 
Tortrait ^ caractère de Mada- 
me de Collier , femme de Mon- 
fieur d'Hocbeped , Conful des 
Hollandais. Avanture arrivée 
à un Gentilhomme Napolitain. 
Celle a" un jeune François qui fut 
empalé dans cette Ville :fa vie 
fcelerate la rai/on pourquoi 
il fut traité fi cruellement Ô> 
avec tant d'inhumanité. 

LA Ville de Smirne eft fans con- 
tredit la plus célèbre efchelle 
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de tout le Levant , tant par fes ri- 
chefles , que par fon grand com- 
merce , foit par terre , foit par mer , 
étant un abord continuel de tou- 
tes les marchandifes qui fe trou- 
vent en Europe, en Perfe, aux In- 
des & à la Chine : celles de l'Eu- 
rope viennent par mer, d'où elles 
partent en Perfe & jufqu'aux Indes 
par de belles & nombreufes Cara- 
vannes qui apportent celles de ces 
differens Royaumes , pour être em- 
barquées & tranfportées dans tou- 
tes les parties de la Chrétienté. La 
fituacion de cette Ville ell très* 
avantageufe , étant bâtie dans le 
fond d'un Golfe , qui a près de 
quatre lieues de profondeur , qui 
fert de Rade,& qui peut contenir 
plus de millevaiflëaux de toute ef- 
pece , auflî y en arrive-t : ii un con- 
cours prodigieux tous les jours. 
Cette grande Rade eftfermée par 
une langue de terre à trois lieues 
& demie de la Ville, fur la pointe 
de laquelle il y a une Eortereife 
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garnie de bons canons , pour em- 
pêcher le paflage aux Corfaires & 
aux ennemis de l'Empire. Quand 
on a doublé cette pointe, on voit 
le plus bel Amphïtheatrequifoitau 
inonde, fans en excepter Conftan- 
tinople, un nombre infini de bel- 
les maifons, de grandes Mofquées, 
d'Eglifes , & d'autres fuperbes 
bàtimens s'élevant les uns fur les 
autres font un coup d'œil enchan- 
té , le nombre des vaiflèaux , le 
murmure & les cris des matelots, 
les coups de canons à tout mo- 
ment réitérés forment une efpece 
de cahos. ft agréable , que les 
yeux& lesoreillesn'ont rien à dé- 
lirer pour être entièrement fatis- 
faits i voilà le plaiiir qu'on goûte 
en arrivant à Smirne» comme plu- 
fieurs voyageurs ont donné des 
defcriptions exactes de cette Ville , 
je ne circonllancirai point toutes 
Jes particularités qu'on y remar- 
que , je m'attacherai uniquement 
à ce qui m'a le plus irappé. 
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Cette grande Ville qui eft bâtie 
fur le penchant d'une montagne ; 
eft pofée au cinquantième degré 
de longitude , & au trente-huitié- 
medegré, &quarante& une minu- 
te de-latitude dans cette partie de 
l'Afie mineure que les Grecs ont 
appellée autrefois , Iconie ; le Le- 
âeur pourra comprendre par là , 
que les chaleurs y font grandes fie 
même fouvent exceflives ; cepen- 
dant l'aïr y eft très-pur & fort fain , 
]a pefte n'y fait pas à beaucoup 
prèsde fi grands ravages qu'àGon- 
ftantinople , elle n'y règne pour 
l'ordinaire que de quatre en quatre 
ans, mais aufli les tremblemsnsde 
terre y font fort frequens &ycau- 
fent de fi cruels defordres qu'il fe- 
roit difficile de l'exprimer : deux, 
mois avant mon arrivée il en avoit 
fait un qui avoit renverfé foixante 
■maifons » & écrafé pour le moins 
quatre ou cinq cent habitans .; ce 
qui étoit compté pour rien : on 
doit juger par cet échantillon du 
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fracas & du defordre de ce fleàn , 
quand il arrive fouvent & qu'il eft 
de longue durée. Cette Ville eit 
proche de la rivière de Mêles fa- 
menfe: par la naitïance d'Horae- 
re ; à une demi lîeue de l'ancien- 
ne Smiine , elle n'eft pas mainte- 
nant fi grande , ni fi belle qu'elle 
l'étoit autrefois, comme on le re- 
marque aifement par les Edifices 
ruinés qui font aux environs : on 
voit entre autres chofes parmi ces 
mafures , les ruines d'un grand Chà- 
reau & les débris d'un Amphithéâ- 
tre où l'on prétend que Saint Po- 
licarpe fon premier Evéque fut ex- 
pofé aux Lions. Tout proche cet 
Amphithéâtre font les débris d'une 
Eglife dont les deux côtés paroif- 
_fem comme deux Chapelles : quel- 
ques uns aflurent que c'étoit l'Er- 
glife de cet illuilre Prélat , d'au* 
très que c'étoit un Temple de Jar 
nus. Sur le haut .de la montagne-, 
il y a un bon Château allez bien 
fortifié & entretenu y il eemman- 
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àe la Ville , les Turcs y tiennent 
ordinairement cinq cent hommes 
de garnifon. Il y a dans Smirne 
quinze Mofquéès . fept Sinago- 
gues , deux Ëglifes Grecques , une 
d'Arméniens , un très-beau Cou- 
vent de Capucins François , dont 
i'Eglife fert de paroilîe pour les 
lianes , un Couvent de Jcfuites 
François, un autre d'Obfervantins 
Italiens, deux Eglifes Reformées, 
il y a pluiîeurs Bezeftins voûtés de 
-pierres de taille. Un entre autres 
Jong de quatre cent pas qui prend 
jour par de petits Dômes couverts 
de plomb & fermé par quatre 
Portes; à la Porte de lavieilleFor- 
lerelîe , on voit un Cerifier fau- 
vage que les Grecs difent être le 
bâton de Saint Policarpe qui un 
moment après qu'il fut planté pouf- 
fa des branches en abondance i il 
eit en grande vénération parmi 
tous les Chrétiens du Levant. 

Smirne eft donc bâtie, comme 
je l'ai déjà dit , fur la pente d'une 
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montagne ou d'une haute colline i 
depuis le rivage de la mer jufqu'à 
la forterefle il faut toujours mon- 
ter environ deux mille italiques, 
c'eft ce que l'on peut appeller fa 
largeur; pour fa longueur elle eft 
au moins de quatre mille d'Italie: 
ce qui fait un circuit d'environ de 
douze mille. On peutafïïirerqu'el- 
ie contient au moins trois cent mil- 
le ames , tant Turcs , Grecs,Juifs, 
Arméniens , que d'autres étran- 
gers. Le plusbel endroit delà Vil- 
le & le plus agréable eft fans con- 
tredit la rue des Francs, appellée 
ainfï, parce que tous les Marchands 
François , Anglois , Hollandois , 
& Italiens y font feuls leur refi- 
dence; cette rue eft ornée detrès- 
belles & riches maifons accompa- 
gnées de grandes galeries qui a- 
vancent dans la Mer & particuliè- 
rement fur la Darce qui eft un Port 
feparé où Ton renferme les Galè- 
res du Grand Seigneur , au bout 
de toutes ces galeries il y a de fu- 
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perbes Kiofques, ou Cabinets peints 
d'une grande propreté, dont on 
peut voir non feulement toute la 
Rade & tous les VahTeaux; mais 
encore toute la pleine Mer autant 
que la vue peut s'étendre, c'eft un 
coup d'ceit merveilleux. Ces Ca- 
binets font d'un grand fecours con- 
tre les chaleurs exceflïves ; on 
y goûte une fraîcheur charmante 
étant ouverts de tous côtés. Pref- 
que au bout de cette rue au Nord 
Nord Eft , on voit la maifon de 
Monfieur d'Hofchepied Conful 
des Hollandois , qui fait une très- 
belle façade, c'eft une efpece de 
Palais qui n'eft que de bois à la 
vérité , mais fuperbement bâti & 
orné de tout ce que la Perfe , la 
Chine , les Indes , & l'Europe 
ont de plus beau ; ce Conful a en- 
core un jardin hors de !a Ville 
planté d'orangers , de citronniers , 
de cèdres , & de grenadiers qui 
forment comme une petite forêt 
d'un mille d'Italie de circuit , & 
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qui donnent un ombrage d'autant 
plus agréable que ces arbres font 
toûjours chargés de fleurs & de 
fruits : on voit au bout de ce jar- 
din comme en perfpeéHve trois 
belles pierres en relief fort anti- 
\ \\t£$W&- Paul Lucas grand voyageur » 
•■fétu" & encoregiusgrand menteur, les 
a cbp^eTTélîes font^raveés dans 
]a relation de fes voyages. Peu de 
jours avant mon arrivée on trouva 
une belle tète de marbre blanc , 
en fouillant dans lesmafures de la 
vieille Forterefle , qui fut achetée 
par le Conful d'Hollande ; ceux 
qui fe picquent de connoître les 
antiquités , afluroient que c'étoit 
la tête de Diane d'Ephefe ; c'eft 
grand dommage qu'elle ait le nez 
caffé. Voilà toutes les remarques 
que j'ai faites à Smirne. Si-tôt que 
je fus abordé dans cette Ville, je 
portai les lettres de recommanda- 
tion que j'avois pour le Conful 
d'Hollande, qui m'offrit fa maifon 
avec tant d'empreflèment & de fi 
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bonne grâce qu'il me fut impoffi- 
ble de ne point l'accepter } j'y ai 
relié jufqu'à mon départ qui ne 
fut que le quinze de Décembre. 
On peut dire que Smïrne eft un 
Pais de bonne cnerc, & de diver- 
thTementi il efr difficile de s'y en- 
nuyer , les Francs qui y font fort 
affables, femblentfedifputer les uns 
aux autres, le plaifir & l'honneur 
de bien traiter & recevoir les étran - 
■gers, d'ailleurs tout ce qui ellne- 
ceflaire à la viey abonde & fe don- 
ne prefque pour rien : le gibier , 
le poiflbn , le vin le plus délicat 
s'y trouvent , aufîï y fait-on une 
chère Angélique : le' jeu , Iachaf- 
fe , les bals , les promenades fe 
fuccedent continuellement les uns 
aux autres , enfin on n'oublié rien 

n- fe deiennuyer dans ce Pais 
are ï il eft vrai qu'il n'y a que 
les Francs qui ayent le privilege& 
la liberté d'aller à la chafle & à la 
promenade , fur-tout hors de la 
Ville, à cauîe des Arabes qui cou- 



3o Mémoires fecrets 
rent fans cefle la campagne, & qui 
ne font aucun quartier aux natu- 
rels du Pais ; fî-tôt qu'ils voient 
un Franc bien loin de lui faireau- 
cun mal , ils l'accablent d'honnê- 
tetés & de carefles , & en voici 
la ration. Quand le chef de cesvo- 
leurs qui font environ dix mille, 
a befoin de quelque argent pour 
fubvenir à l'entretien de fes 
gens , il vient la nuit à Smirne 
efcorté de quatre ou cinq des plus 
hardis , s'adrefle à quelque Mar- 
chand Franc pour lui demander à 
emprunter une telle iomme , il n'eft 
jamais refufé , alors un chacun fe 
cotife pour rembourfer celui qui a 
fait cette avance quand il manqua 
de rendre la fomme, ce qui arrive 
rarement , car il-tôt que ces vo- 
leurs ont fait quelque capture con- 
sidérable , le Chef rapporte l'argent 
de la même manière qu'il eft venu 
le chercher % comme ils font très- 
reconnoiflans , ils favorifent les 
Francs, & les laiffent librement al- 

) 
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1er à la chatte & dans tous les en- 
droits où ils défirent , il faut auffi, 
toujours porter une perruque & 
un chapeau afin d'être plutôt re- 
connu. La chatte eft fi abondante 
aux environs de cette Ville , fur- 
tout en francolins & perdrix rour 
ges qu'on en mange avec profufion, 
parce qu'il ne fe paffe aucun jour 
fans que quelque Franc ne fafleune 
partie de chaflè,ou qu'on n'y envoie 
des domeffiques qui font ordinai- 
rement aidés par ces vokurs.Quoi- 
que ces bandis foient fort civils 
pour les Francs , ils font cependant 
très à craindre pour les autres , qui 
les évitent le plus qu'il eft poflïble » 
ils volent & dépouillent tous les 
paffans , fans même épargner les 
Caravannes qui appartiennent au 
Grand Seigneur, duquel cependant 
ils dépendent. CJeft en vain que ce 
Grand Sultan tient toujours vingt 
mille hommes pour leur donner la 
chatte , il n'a pû jufqu'ici les dé- 
truire ni les duperiër , parce que 
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fe réfugiant dans des rochers inac- 
ceflibîes & étant très-legers à I* 
courfe, lesTurcs ne peuvent jamais 
lesjoindre, i! eft dangereux de leur 
faire quelque affront » car ils en 
tirent vengeance tôt ou tard : ce 
qui arriva pendantmon féjour doit 
alîés en convaincre. Unjeune hom- 
me Turc parfaitement bienfait & 
de bonne mine réïldoit à Smirne, 
où il avoit un emploi affés confide- 
rable , il alloit fouvent fe divertir 
dans un caffé félon la coutume des 
Ottomans, il étoit fils du Baillif 
d'un village des environs. Le pè- 
re de ce jeune homme avoit arrê- 
té deux de ces voleurs Arabes & 
les avoit livrés entre les mains du 
Pacha qui commandoit les Trou- 
pes deftmées à leur donner la fui- 
te : les Arabes ayant appris cettô 
action, furent brûler la mailondu 
Baillif, où il fut confumé par les 
■flammes avec tous fes domefti- 
quesrnon contens d'une vengean- 
ce fi cruelle , ils refolurent enco- 
re 



Digilized by Google 



de QmfldHtinople. 33 t 
te d'affafliner fon fils unique qui 
demeurait à Smirne: aianr formé 
ce beaUjprojet, quatre des plusdé- 
terroinés de ces coquins entrent 
dans la Ville, & vont au caflé en 
plein jour , y trouvent ce jeune 
Turc qui s'appelloit Mahetnou A- 
ga le maflacrent , lui coupent la tê- 
te fans queperfonne ofelui donner 
du fecours. Après cette exécution 
ils s'en retournent tranquilement , 
emportent cette tête à la vue de 
tout le monde , & l'attachent fur 
une des portes de la Ville •, jugez 
de la hardiefle & de la témérité de 
ces fortes de gens. Mais au con- 
traire avec ceux qui leur fontplai- 
fir,iln'yapointde careflesnid'hon- 
nêtetés dont ils ne vous accablent» 
témoins ce qui m'arriva. Un jour 
nous prîmes la refolution d aller 
voir Ephefe , une des fept Eglifes 
de l'Apocaljpfe : le fils du Conful 
Ho]]andois& plufieurs Marchands 
voulant être de la partie , nous nous 
■trouvâmes une petite caravànnedc 
Tome IV. C - 
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vingt chevaux , fans compter dix 
chameaux qui portoient les dôme-* 
fliques & les provifions : arrivés à 
trois lieues de Smirne dans un pe- 
tit village Arabe, fitué dans un ro* 
cher , nousy trouvâmes lechef des 
voleurs,quiaiant reconnu nos com- 
pagnons, nous prîaavec tantdeci- 
vilité d'entrer chez, lui qu'il ne fut 
pas poffible de le retufer , après 
nous avoir régalés parfaitement 
bien pour des gens de fa trempe» 
il fir armer cinquante Cavaliers 
dont il fe mit à la tête pour nous 
efcorter par tout où nous voudrions 
aller. Après huit jours de marche 
ils nous ramenèrent à Smirne fains 
& fauves ; nous étant cotifés pour 
lui faire une fomme de foixante du- 
cats , il ne voulut jamais la pren*- 
dre , nous eûmes même toutes les 
peines du monde à lai faire accep- 
ter une montre d'argent de très- 
peu de valeur. Je crois qu'il ett im- 
poffible de tuer plus de gibier que 
' nous fîmes dans ce petit voiagey 
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ces voleurs en prirent une fi gran- 
de quantité que nous fûmes obli- 
gés d'en jetter la plus confiderable 
partie. Commeune infinité de gens 
ont parlé d'Ephefe , & qu'on en 
trouve par-tout des defcriptions, 
j'en dirai peu de chofe. Ephefe 
n'eft aujourd'hui qu'un amas con- 
fus d'un nombre infini de pierres 
de toutes efpeces , je ne crois pas 
qu'il y ait Ville au monde où l'on 
remarque de fi grands & de fi tri- 
lles reiles de fon ancienne fplen- 
deur -, monceaux de marbres , mu- 
railles renverfées , colomnes , cha- 
piteaux , morceaux de ftatuës , frà- 
gmens dlnfcriptions entaflés -les 
unes fur les autres , voilà Ephefe 
une miferableEglife Grecque avec 
une vingtaine de maifons déla- 
brées & très-mal-propres compo- 
fent maintenant toute cette belle 
Ville , auffi m'y ennuïai-je extrê- 
mement pendant un jour & une 
nuit que nous y reftâmes , d'autant 
£lus que je ne nie connois point en 
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antiquités ni en infcriptions. 

Etant de retour à Smirne j'ap- 
pris avec bien du plaifir qu'un vaif- 
feau François venant d'Alexan- 
drie d'Egypte & chargé pour Li- 
vourne qui appartenoit à Monfieur 
Formofe Marchand Holiandois, 
undemesplus intimes amis, devoit 
partir dans peu : il fallut travailler 
avec vigilance à faire mes provi- 
sions , mais les vents contraires nous 
retinrent encore huit jours. Avant 
de quitter cette Ville , il faut par- 
ler de Madame d'Hochepied, fem- 
me du Conful d'Hollande, l'heroï- 
ne de fon fiecles d'un Gentilhom- 
me Napolitain , oufoi-difant tel; 
& de la funefte mort d'un Fran- 
çois qui fut empalé vif. 

Madame d'Hochepied étoitfille 
du défunt Comte de Collier , Am- 
baffadeur d'Hollande à Conftan- 
tinople, & fœur de celui qniyre- 
fidoit alors en cette qualité. Cette 
Dame née en Turquie & élevée 
auprès d'un pere qui étoit fort ex- 
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fierimenté , tant dans les affaires, 
que dans toutes fortes de négocia- 
tions, & fur-tout dans la manière 
de s'attirer la bienveillance des 
Turcs , on doit fuppofer qu'elle 
fuça pour ainfi dire avec le lait rou- 
te la politique qui lui étoït necef- 
faire pour être en état un jour de 
fe faire une grofle fortune , & de 
s'acquérir une grande réputation ; 
la vivacité & l'étendue de fon ef- 
prit , les charmes de fa perfonne 
donnèrent comme un pronoitic 
certain qu'elle feroit un jour la 
gloire & l'honneur de fon illuftre 
famille , en effet , fon pere étant 
mort laiffa une famille affés nom- 
breufe avec très-peu de bien , il 
fallut donc prendre le parti de 
chercher un étabiiflement , Mr. 
d'Hochepied Conful des Hollan- 
dois à Smirne Fépoafa : heureux 
pour lui d'avoir acquis une telle 
compagne , il pouvoir aifement lui 
lai0er en main toutes fes affaires, 
auifi ne fit-il aucune difficulté de 
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le faire. Quand j'arrivai dans cette 
Ville , elle pouvoit être âgée de 
cinquante ans» fa figure & les traits 
de ion vifage prouvoient encore 
sflez qu'elle avoit été très-aimable ; 
elle parloit huit fortes de langues 
& toutes parfaitement , fçavoir 
la Turque , l'Arabe, la Grecque» 
la . Latine , l'Italienne , la Fran- 
çoîfe , Y Angîoife & la Hollandoife ; 
elle s'énonçoit avec tant de grâ- 
ces & avoir des faillies li vives & 
fi agréables, qu'il étoit impoffible 
de s'ennuyer dans fa compagnie » 
elle parloit de tout d'une ma- 
nière à faire comprendre qu'elle 
avoir beaucoup de lecture & 
une grande éducation ; mais fon 
fort étoit la politique & le com- 
merce i les affaires les plus épineu- 
ies n'étoient pour elle que de pu- 
res bagatelles , auffi la confultoit- 
on tous les jours & rien ne fe fai- 
foit que parfes ordres & fa volon- 
té ; aucune grâce ne s'accordoit 
que par ion canal & fon crédit ; 
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H efl vrai que pour parvenir à ce 
degré de âefpotifme , il a fallu 
qu'elle ait fait joiier bien dé ref- 
iorts , & qu'elle ait un peu mis à 
l'écart la Religion & fa confcien- 
ce , mais fa famille étoit pauvre , 
elle vouloit s'enrichir * combien 
d'autres n'en font-ils pas tous les 
jours autant ? Combien de fraudes 
& de mauvaife foi dans le com- 
merce? Combien de brigues pour 
fupplanter un concurrent au dé- 
pens de la probité&de l'honneur? 
elle ne faifoit que fuivre l'ufagedu 
monde. Pour donc parvenir heu- 
reufement aux deiTeins qu'elle s'é- 
toit propofés , fe voyant femme du 
Conful d'Hollande, elle crût pou- 
voir aifementfe rendre non feule- 
ment maîtreiïe abfoluë de toutes 
les Nations ; mais encore des Turcs, 
& voici comment elle s'y prit -■ 
elle commence d'abord à aman- 
doiïer les Turcs j les Mahome- 
tans quoique intereifés, fe capti- 
vent aifement pour peu qu'on les 
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carefie, qu'on leur faffe quelque* 
préfens , & fur-tout qu'on fçache 
leur langue; il ne faut pas fe figu- 
rer que ces préfens fuuènt d'une 
grande valeur , elle n'avoit garde 
de le faire , ils confiftoient dans 
quelques épiceries qu'elle recevoit 
d'Hollande. Meilleurs les Turcs 
très-contens de ces préfens & des 
grandes carefles de cette Dame , 
eurent peu à peu pour elle beau- 
coup de déférence , ce quia tou- 
jours augmenté depuis ce tems. 
Mais c'étoit peu de s'être acquis 
les Turcs , il eft vrai que par ce 
moïen elle faifoit entrer un nom- 
bre infini de marchandifes fans 
payer la Douane , parce qu'on a- 
voii ordonné de ne point vifiter 
les balocs qui étoient àfon adreire. 
.Quoiqu'ellegagnàt par là des fem- 
mes confiderables , elle comptoir, 
cela pour rien. Les Francsplus dif- 
ficiles à captiver que les Turcs lui 
donnoienc de l'embarras, ellefça- 
voit qu'étant une fois fous fa do- 
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initiation elle pourrok en tirer de 
grands fervices. Sans doute après 
bien des méditations & des ré- 
flexions, elle s'y prit de cette ma- 
nière : elle avoit deux filles fort 
fpirituelles & affez belles ; elle en 
marie une à Monfieur Fontenu 
Confiai de France, qui étant bon 
Catholique ne voulut point l'épou- 
fer qu'elle n'abjurât le Calvinifme : 
cette Demoifelle ne pouvant fe re- 
foudre à faire une telle démarche, 
fa mere la mena elle même à l'Au- 
tel & lui fit franchir ce pas:cequi 
fit une brèche à fa réputation ; ft 
c'eût été par conviéUon & par 
pieté , & non pas par intérêt, il 
eft certain que bien loin de la blâ- 
mer, tout le monde l'auroit loiiée 
d'une adion fi genereuie ,mais par 
malheur pour elle on fçavoit le 
contraire. Elle maria peu après fon 
autre fille au Confiai Anglois. Voi- 
ci donc déjà la plus grande partie 
de Mrs. les Confuîs bridés , il n'y a- 
voit plus que celui de Venife ;que 
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faire avec lui ? Elle n'avoit plus 
de fille pour le ranger fous fa do- 
mination : mais comme rien n'eft, 
difficile à une femme d'efprit , 
elle fit en forte qu'il eut bientôt 
befoin d'argent, perfonne ne vou- 
lut lui en prêter parce qu'il y avoir, 
desdéfenfesfecretces, il fallut bien 
de necefficé abfoluê avoir recours 
à Madame, qui ravie d'avoir une 
occafion fi. favorable de le capti- 
ver & d'acquérir fon amitié , lui 
prêta avec un pfaifirinfiniunefom- 
me confiderable à douze pour cent 
d'intérêt , fur de bonnes hypote- 
ques .- & afin de ne pas fortir fi- 
tôt d'efclavage ; on ajouta au con- 
tract qu'il ne pourroit rembourler 
cet argent que dans vingt ans, & 
qu'au contraire Madame pourroit 
le faire payer quand elle le trouve- 
roit à propos : voilà ce qui s'ap- 
pelle bien entendre les affaires & 
connoître fes intérêts. C'eft ainfî 

âue cette Dame eft parvenue à ce 
egré d'autorité qui la fait refpo- 
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fter comme une Reine* il eft vrai 
qu'elle gouverne cette Ville avec 
douceur , mais ce n'eft pas fans 
raifon, parce que les préiens abon- 
dent chez elle avec une telle pro- 
fufion qu'on afturoit de mon tems 
que fon bien montoït à plus de io. 
raillions ; elle eft auiïi , il faut 
l'avouer , Tunique de fa famille qui 
ait trouvé le fecret de s'enrichir , 
les autres étant affez pauvres ; mais 
comme elle a des enfans ,il eft ju- 
lie , dit-elle, d'accumuler du bien 
pour eux. Il eft encore vrai que 
cette efpece de Royauté n'eft pas 
fans defagrémens tcarilfaut qu'elle 
entende fans murmurer bien des 
bagatelles , des medi!ances,.&des 
hiftoviettespeu favorables à l'hon- 
neur que des ennemis- jaloux de 
fa fortune font continuellement fur 
fon compte; mais qu'eft-ce que 
cela lui fait, elle n'en eft pas moins 
riche, pas moins abfolué , ni moins 
maîu-effe du commerce ; elle ne 
fait pas femblant de rien enten- 
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die , je trouve qu'elle a beaucoup 
de raifon ; il eft cependant cer- 



ces raifonneurs le prix de leur in- 
difcretion quand ils ont befoin 
d'elle , ce qui arrive prefque tou- 
jours. Voilà tout ce que je veux 
dire de Madame d'Hochepied ■' 
unjourétant en converfationavec 
elle, je vis entrer dans la premiè- 
re Cour un foi difant Gentilhom- 
me Napolitain , bien lié & bien 
garotté , accompagné de fix Turcs, 
qui chaflqient les mouches de def- 
fus fon habit , d'une manière très- 
groflïere & fort mal -honnête ; 
l'Aga ou le Gouverneur de la Ville 
lui cnvoioit pour le faire punir de 
ce qu'il avoit très-mal parléd'eile* 
parce quelle ne lui avoit pas vou- 
lu avancer une fomme d'argent 
fur une lettre de change qui fans 
doute étoit faune ; Madame lui 
ayant fait defanglants reproches» 
de ce qu'il avoit attaqué fou hon- 
neur dans la partie la plus délica- 



tain que fouvent elle fait 

„ :r i„ - _i„ 
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te;Car c'efl; un crime que lesfem- 
mes ne pardonnent jamais , elle 
le fit enfermer dans une étroite 
prifon d'où il n'eft forri que 
pour efiuïer une rude baftonna- 
de , & que pour être embarqué & 
tranfporté dans fon Pais les fers aux 
pieds & aux mains avec de très- 
fortes recommandations pour le 
faire punir félon fes mérites. Il y a 
beaucoup d'apparence que ce Gen- 
tilhomme de retour chez lui aura 
parfaitement bienfait l'éloge de 
Madame d'Hochepied , pour peu 
qu'il eût étudié la Rhétorique. 
Voici une autre Hiftoire très-tra- 
gique arrivée à un François que 
Madame ne put ou ne voulut pas 
fauver , c'étoit un jeune homme de 
vingt-quatre ans qui fut cruelle- 
ment empalé : fans doute que Dieu 
je punit de fes crimes , car aiant 
été un de fes confolateurs afin de 
le préparer au fupplice , il avoiia 
des crimes horribles; c'eft quelque 
chofe d'étonnant qu'àunâgefiten- 
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dre il eut commis tant de defor- 
dres. je vais en peu de mots vous 
raconter fon Hiftoire & la raifon 
pour laquelle il fut empalé vif. 

Ce jeune homme étoit né à 
Montpellier de parens Proteftans , 
fon pere & fa mere attentifs à con- 
ferver ce fils unique , firent des ef- 
forts incroyables pour le fouftraire 
à la recherche des Officiers defti- 
nés à faire bâtifer & catechifer 
ceux de cette fefte qui étoientre- 
fté en France après la revocation 
del'Edit de Nantes; pour cet effet» 
ils le firent nourrir fecretement 
dans les Sevennes, & quand il eut 
atteint l'âge de fept à huit ans ils 
le firent paffer à Genève où il de- 
meura jufques environ feize ou dix- 
feptans: aiant appris quefesparens 
étoient morts, & quefon bien qui 
étoit aflés confiderable avoit été 
confifqué & mis en fequeftre , il 
forma le deflein de retourner à 
Montpellier où s'étant fait connaî- 
tre à fes plus proches , & voiant 
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qu'il ne pouvoit rentrer dans la pof- 
feilîon de fes biens fins fe fair e Ca- 
tholique, U prit auffi-tôt ce parti ■ 
heureux pour lui s'il eut embraifé 
de bonne foi notrefainte Religion , 
mais non , foit par corruption ou 
libertinage il ne perfevera point 
conftamment. Apeineeut-il lapof- 
feflion de fes biens qu'il fe maria 
avec une jeune Demoifelle aufïï ri- 
cheque lui: dans l'efpace de deux 
ans, il s'abandonna ii de tels excès 
qu'il abforba fon bien & celui de 
Ion époufe , n'aiant plus le moïen 
de faire une figure conforme à fon 
rang, il refolut d'aller chercher for- 
tune, il quitte fon époufe fans rien 
dire , vient à Marfeille où il s'em- 
barque pour l'HIe de Malte : arri- 
vé dans cette Ifle fans un fol , il 
fallut manger fes nipes & julqu'à 
fes habits , ne fçachant où donner 
de la tête, il apprit qu'on envoioit 
à Conftantinople un homme pour 
épier le mouvement que faifoient 
lesTurcs,ils'engageaaveclui pour 
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être Ton domeftique. Arrivé à Con- 
ftaminople prefque tout nud & 
dans un équipage à faire compaf- 
fion,. il fut habillé par charité aux 
dépens de la bourfe commune de- 
fiinée pour les pauvres -, l'emploi 
de domeitique n'étant point defon 
goût , il reiblut d'abandonner fon 
maître; il vint un jour me trouver 
ra'aiant fait un très-abregé détail 
de fes égaremens , defirant avec 
pafîion , difoit-il , rentrer dans la 
Religion prétendue Reformée , je 
ne pus lui refufer fa demande , il 
fit donc en face d'Eglifeune autre 
Abjuration . après quoi on lui don- 
na une médiocre penfion pourfub- 
fifter jufqu'au départ de quelque 
vaifleau pour le faire tranfporter 
en France ou en Italie 1 ce départ 
nelui plaifoit pointjpour l'éviter, 
que fît ce maître coquin , il fut 
trouver fecretement Galliot , eut 
quelques conférences avec lui dont 
le refultat fut qu'il embraiïa la fe- 
fle Mufulmanne : Galliot voiant 
un 
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un jeune homme d'efprit & très- 
bienfait de fa perfonne fut ravi 
d'avoir fait cette acquiiïtion. Deux 
ou trois mois après il lui fit épou- 
fer fa fille , mais l'aiant maltraitée 
huit ou dix jours après fon maria- 
ge, Galliot qui avoit du crédit le 
fit condamner aux galères : ce jeu- 
ne homme au defefpoir trouva le 
moïen de s'évader & de fe réfu- 
gier chez le Refïdent d'Allema- 
gne , qui après bien des peines le 
fit échaper & pafTer à Smirne in- 
cogn 'ub\ là il quitta la fefte de Ma- 
homet , & rentra dans le Catholi- 
cifme.parla médiation desjefui- 
tes, qui ignoroient fes différentes 
métamorphofes : un jour étant 
dans un caffé Turcil pritquerelle 
avec un autre Renégat François à 
peu près de fon caraftere &.defa 
trempe, des paroles ils en vinrent 
aux mains s ce jeune homme plus 
robufte que fon antagonifle après 
l'avoir très-maltraité , lui prit fon 
turban qu'il foula aux pieds \ il fut 
Tome 2K D 
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auffi-tôt arrêté & conduit dans une 
étroite prifon. Les Jefuites aiant 
fait mille efforts pour le délivrer 
des mains des Ottomans avoienc 
enfin obtenufa grâce pourune fem- 
me allés confiderablequ'ilsdonne- 
rent genereufement & qu'ils ont 
perdu, parce que l'Aga malheureu- 
fement pour lui apprit de Conftan- 
tinople qu'il avoit été Turc àiant 
renié cette Foi; fon procèsfut bien- 
tôt fait & parfait & fa fentence 
prononcée ; deux jours après il fut 
conduit fur la place publique où il 
fut empalé vif. Aiant appris qu'on 
avoit condamné à un fi rude fup* 
plice un jeune François , je me 
transportai dans les prifons avec 
cinq ou fix Marchands pourlevoif 
& lui donner quelques confola- 
tions;mais quelle fut mafurprife 
quand j'apperçûs cet homme qui 
fut pour le moins auffi étonné que 
moi : comme ce n'étoit pas un tems 
favorable pour lui fairedes repro- 
ches , je fis mes efforts pour t'ei- 
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ïîorter ;\ la patience & pour lui fai- 
re ënvifager le morrient fatal qui 
alloit décider de fon bonheur où 
de fon malheur éternel : touché 
de mon exhortation ou plutôt du 
fupplice horrible qu'il ne pouvoit 
éviter , il fit publiquement un aveu 
fincere de fa mauvaife conduite , 
qui donna de l'horreur à ceux qui 
m'avoient accompagné j je dirai 
cependant 5 îà louange qu'il me 
parut très-contrit & très-refigné à 
la volonté Divine qui Vouloit le 
punir d'une i} étrange .manière , 
voici enfin le moment fatal qui ar- 
rive , il marche avec fermeté & 
confiance , & mourut avec de 
grands fentimens de regret & de 
componction. Il ne vécut pas fur 
le pal , on obtint par grâce qu'il 
fut étranglé. Le pal lui foTtit par 
ïecol. Les Francs l'enlevèrent auf- 
fi-tôt, & le portèrent dansleCou- 
vent des Capucins François ou il 
fut enterré : je fus fi faifi de 
ce tragique fpeftacle qu'il me 
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fut impoffible de prendre au* 
cune nourriture pendant près de 
deux jours. 
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CHAPITRE ÏII. 

Voyage de Smtrne à Malte. Dé- 
fart de P ^Auteur , defcription- 
du 'vaijfeau où il s'embarque: 
'Portraits du Capitaine G> des 
c PaJfagers. %_Avanture de deux 
x^Allemands Efclaves qui sc- 
iaient écbapés j le vaijfeau tou- 
che à Tfara petite If e de l'Ar- 
chipele , remarques ftr cette 
IJle. 'Phénomène extraordinaire 
arrivé proche l'Ifle de Santori- 
ni ; vent impétueux qui caffé 
un des mâts du vaijfeau & em- 
portera voile. Combat contre 
un Corfaire Algérien , les bouf- 
fais -varient à caufe du gros 
tems , ce qui met levaijfeatihorf 
de route. Rencontre dun Corfaire 
Maltais , le vaijfeau touche à 
l'IJle de ïd Lampe don fe , def 
cription abrégée de cette Ife. 
Arrivée dans l'IJle de Malte. 

LE quatorze de Décembre les 
vents s'étant mis à l'Elt Sud- 
D 3 
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Eft te vaifleau dans lequel je 4c* 
vois m embarquer appareilla pour 
fe mètre en Rade , il s'appelloit 4ç 
Roi David, commandé par un jeu- 
ne homme nommé le Capitaine 
Daniel , fils de ce fameux Capi- 
taine Daniel qui s'étoit rendu ré- 
doutable aux Algériens par lespri- 
fes qu'il avoit faites fur eux ; com- 
me il a voie long-tems fervi fpus 
fon pere,il entend oit parfaitement 
bien la navigation; étoit très-bra- 
ve, mats déjà trop connu desCor- 
faires Barbares pour être en gran- 
de fureté avec lui , s'il nous arri- 
voit de faire rencontre de quel- 
qu'un de ces Pirates ; ce vaifleau 
qu'il commandoit , étoit fort 
grand , bon voillié , monté de 16. 
canons de ix. pevrieres 6c de 40. 
hommes d'équipage. Monfiéur 
Daniel beaucoup plus civile que 
ne font pour l'ordinaire les gens 
de Mer , vint m 'avertir de tai- 
re tranfporter mes hardes , mes 
bàlots , & mes provilions à bord , 

v 
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Îirce qu'Havoit relolu de mettre 
la voile le lendemain à deux heu- 
res après minuit » comme j'avois 
extrêmement fouffcrt de la faim 
dans mon voyage de Marfeïlle à 
Conftantinople pria mefqujnerie 
de notre Capitaine qui n'avoitfait 
que très-peu de provifions : on doic 
croire que je m'en étois fourni a- 
bondamment,quoiqee j'eufle enco- 
re la table du. Capitaine: d'ailleurs 
ces provifions ne me coùtoient rien 
chacun s'empreflbit de m'en don- 
ner , j'en acceptai & pris autant 
quelabienfeance lepût-permettre; 
elles confiftoient en huit Tacs de 
très- excellent bifcuit ; fix mou- 
tons en vie , la moitié d'un bceuf 
falé , huit douzaines de langues 
fumées , quatre gros jambons , un 
bon pâté de perdrix , ibixante pi- 
geons , trente poules., fixcaiftes 
de bon vin , quatre caifles de li- 
queurs , une grande barrique d'o- 
range, de citrons & de grenades, 
du thé & du caffé en abondance. 
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Monfieur Formofc à qui apparte- 
noit la plus grande partie des mar- 
chandifes du bâtiment , voulut 
abfolument me donner à fouper 
avec le Capitaine à qui il m'avoit 
déjà fortement recommandé \ on 
doit croire qu'il nous fit une chère 
Angélique en chair & en poif- 
fon , le vin le plus exquis, les li- 
queurs les plus délicates , rien ne 
fut épargné dans ce ré pas qui fut 
fomptueux i je mangeai & je bus 
un peu trop pour une perfonnequi 
va fe mettre en Mer , car rien n'eft 
plus contraire que l'excès lorfqu'on 
veut s'expofer fur cet élément , 
maïs quand on fe divertit on fon- 
ge peu à la fuite , à minuit nous 
étions encore k table lors qu'un 
coup de canon nous avertit qu'il 
falloit fe préparer à partir , demi 
heure après nous nous embarquons 
dans 1a chaloupe pour aller join- 
dre le vaiiTeau qui etoit à deux 
bonnes lieues du Port i la Mer étant 
extrêmement grollè , nous fûmes 
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mouillés jufqu'à ia peau & tour- 
mentés comme des poffedés : mon 
fcflomac trop plein pour fupporter 
un fi étrange mouvement , ne pût 
refifter , il fallut rendre mon fou- 
pé & foufiïir un mal de tête vio- 
lent pendant plus de vingt-quatre 
heures: arrivé au vaiiTeau ^échan- 
geai d'habit & me plantai fur mon 
eftrapontin d'où il me fut impoffi- 
ble de fortir qu'à midi % à peine 
fûmes nous â bord qu,'on mit à la 
voile, cetoit le quinze de Décem- 
bre environ à deux heures& demie 
du matin , le vent d'Eit NordEft 
foufflant allez fort , nous nous 
trouvâmes à midi dans le Canal de 
Metelin: alors vent d'Oueft Nord 
Ouefl , mauvais tems , il faut lou- 
voier jufqu'au lendemain : à huit 
heures nous fûmes vis-à-vis l'Hle 
de Chio, alors les vents contrai- 
res & violents nous obligèrent de 
relâcher le dix-huit dans la petite 
Iile de Pfara ou Ipfera; quand je 
fus un peu rétabli de ma migrai- 
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ne , il fallut faliier mes compa- 
gnons de voyage qui étoient au 
nombre de fix", fçavoir , deux Alle- 
mands qui avoîent été efclaves » 
deux marchands Vénitiens tres- 
riches & encore plus honnêtes 
gens , & une efpece de marchand 
Marfeillois avec fa femme. Cette 
jeune Dame âgée d'environ douze 
ans étoit une beauté parfaite , du 
moins paffoit-elle pour telIeàCon- 
ftantinopleoùje l'ai connue" &con- 
verfée pendant tout mon féjour ; 
fon mari au contraire étoit un 
homme aufli mal-fait & dégoûtant 
qu'il avoit peu d'honneur & de 
probité & le plus grand libertin 
qui fut fous la calote des Cieux ; 
cet homme né à Marfeille de pa- 
rens très-riches , après avoir dé- 
penfé tout fon bien en débauches, 
avoït paiïe à Conftantinople où il 
avoit trouvé le moïen de trom- 
per un Turc par une fauffe lettre 
de\ change de mille ducats d'or , 
plufieurs marchands François con- 
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noiflânt fa famille & ne fçachant 
rien de fes avantures le croioient 
très-opulent , ce qui engagea les 

rirens de cette jeune Demoîfelle 
confentir qu'il l'épousât , & com^ 
me ce mariage s'étoit fait quelques 
jours après mon départ de Con- 
ftantinople, je l'avois ignoré jufques 
là , je fus donc extrêmement fur- 
pris de la voir dans ma compagnie , 
ne fçachant que penfer fur fon 
compte , mais mon étonnemenc 
s'évanouit auffi-tôt , lorfqu'elle 
m'eût appris fon mariage. Les deux 
marchands Vénitiens étoient des 
gens très-affables , aimant la bon- 
ne chère & le jeu , notre Capitai- 
ne étoit fort dans ce goût , il a- 
voit une table parfaitement bien 
fervie , bon nous fommes bien 1 
en effet , pendant tout le voyage 
la bonne chère a fuccedé au jeu & 
le jeu à la bonne chère fans perdre 
un feul moment , excepté pen- 
dant le fommeil & le gros tems. 
Pour nos deux Allemands nos 
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Meffieurs ne voulurent point faire 
de focieté avec eux , fans doùte , 
parce qu'ils étoient pauvres & af- 
KS mal-habillés ; en effet , ces' in- 
fortunés jeunes hommes de bonne 
mine & très-bienfaits étoient fans 
argent & prefque fans aucune pro- 
vifion , comme ils m'avoient été 
recommandés , je fis focieté quel- 
quefois avec eux , & comme mes 
provi fions étoient abondantes , ils 
ne manquèrent de rien non feule- 
ment pendant le voiage, mais en- 
core pendant la quarantaine que 
nous fûmes obligés de faire à Li- 
vourne : l'un d'eux n'avoit aucune 
profefïion , mais l'autre étoit fort 
bon Chirurgien , lui aiant deman- 
dé la raifon pour laquelle il fetrou- 
voit dans ce Pais fi dépourvû de 
fortune : voici le détail qu'il me fit 
de fes avantures & de celles de fon 
compagnon, nous fommes, me dit- 
il , du Tirol , nés d'honnêtes bour- 
geois afiés riches pour vivre à no- 
tre aife, la demangeaifon de voia- 
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ger s'étant emparée de notre ef- 
prit nous fortîmes du lieu de notre 
naifiance fans dire adieu à perfon- 
ne : paifant par le Milanois , c'é- 
toit juftement au commencement 
des dernières guerres de Hongrie, 
nous fûmes arrêtés par des Offi- 
ciers qui nous engagèrent prévue 
malgré nous, mon compagnon fut 
Fifre dans la compagnie & moi 
Chirurgien , on nous envoia pref- 
que auïïî-tôt à Vienne d'où nous 
paflàmes en Hongrie avec un corps 
ce troupes afTez confiderable , 
aiant enluite été envoiés en parti 
nous eûmes le malheur de tomber 
entre les mains des Turcs qui nous 
firent efçla.ves nous vendirent 
à un Marchand deConftantinople; 
après la paix de Paflàrowitz il ar- 
ma que Muftapha Aga Pacha à 
trois Queues qui demeurait pro- 
che lamaifon de notre Patron aiant 
reçu une bleffure à la bataille dp 
Belgrade n'en étoit pas guéri, par- 
ce qu'il avoit été mal panfé , aiant 
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appris que j'étois Chirurgien * if 
pria mon maître de m'envoier chci 
lui, l'aiant parfaitement guéri dans 
feJpace de trois femaines , il vou- , 
lut m'avoir à quelque prix que ce 
fut , lui aïant dit que j'avois un 
compagnon de mon Pais , il nous ■ 
marchanda tous deux & nous ache- 
ta pour la fomme de vtrois cent 
écus, pendant un an il fit des et 
forts incroïables pour nous enga- 
ger à nous faire Mahometans , 
BOUS fuccombâmes à la flir. Nous 
aiant fait circoncir avec beaucoup 
de pompe il nous fit de grands pré- j 
fens & nous a traités depuis ce 
tems non pas en éfclaves , mais en 
amis. En 172t. il fut nommé Aga 
des troupes qui étoieht aux efivi-* 
rons de Smirne , pour donner la 
chafleauxArabes, nous avons tou- 
jours refté avec roi jufqu'en Octo 
bre 1713- que nous mimes la re- 
folution de nous éditer i notre 
Aga aiant reçû un ordre delà Por- 
te pour parler à la Mecque avec 

I 
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une partie des troupes qu'il com- 
mandent, il fallut fe préparer à ce 
grand voiage , fon détachement 
étant défilé nous devions fuivre 
le bagage , ce fut alors que nous 
trouvâmes un moment favorable 
Pour décamper : montés fur de 
bons & beaux chevaux Arabes nous 
gagnâmes Smirne en moins de 
deux heures , arrivés dans cette 
Ville nous fûmes droit au Cou- 
vent des Jefuites , qui nous ont 
cachés foigneufement jufqu'à no- 
tre départ , ils vendirent nos 
chevaux & nous firent rentrer 
dans le fein de l'Eglife Romaine 

Sue nous avions lâchement aban- 
onnée :jufqu'aujour de notre dé- 
part ces bons Pères nous ont nour- 
ris & entretenus avec une grande 
charité : nous voici enfin échapés 
& au comble de nos defirs , nous 
femmes à la vérité fans argent & 
avec très-peu de provifions ; mais 
la providence de Dieu eft fi gran- 
de que j'efpere quenous ne mour- 
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rons pas de faim ; non , lui dis» 
je , je ferai en forte que vous ne 
fouffrirez pas , en effet , la fince- 
rité de ce jeune homme m'ayant 
touché , je fis en forte qu'ils ne man- 
quèrent de rien ; je les pris avec 
moi lorfque nous fûmes arrivés à 
Livourne & pendant toute la qua- 
rantaine qui fut de cinquante un 
jours , ils furent traités comme moi. 
La quarantaine finie, je leur don- 
nai à chacun un ducat d'or pour 
continuer leur voyage , mais j'ap- 
pris avec chagrin qu'ils s'étoient 
engagés dans la garnifon de cette 
Ville. Nous voici donc mouillés 
<lans le petit Port de Pfara proche 
un écuëil qui fermoit cette anfe 
où il y avoit une Chapelle de Saint 
Nicolas très-délabrée , ce qui nous 
fit prendre la réfolution d'y trans- 
porter nos lits afin d'y dormir plus 
tranquillement que dans le vaif- 
feau qui rouloit d'une manière ter- 
rible à caule du gros tems : voici 
la d£fcnptiondecette Ifle,quieft 

1 ' imm 
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une des moindres de l'Archipel 
& piefque deferte. 

Cette Mette qui eft fituée vis- 
à-vis de rifle de Chio eft aflez 
fertile , mais peu cultivée à caufe 
du petit nombre de fes habitans , 
qui ne pouvant fc mettre à cou- 
vert des Corfaires , l'abandonnent 
tous les jouis : le Port eft bon & 
fur pour des bàtimens médiocres, 
n'ayant dans fa plus grande pro- 
fondeur quefix b rafles d'eau ; quoi- 
que notre vaiflèau fut aflez gros , 
il y étoit cependant en fureté par- 
ce qu'il étoit légèrement chargé. 
Le Village qui eli l'unique de cette 
Ifle eft compofé d'une centaine de. 
maifons très-mal bâties & encore 
plus mal propres, qui contiennent 
environ quatre cent habitans ; qua- 
tre jours après notre arrivée , la 
Mer étant un peu plus calme, nous 
réfolûmes d'aller nous divertir au 
Village qui eft à deux mille Ita- 
liques du Port ayant mis la cha- 
loupe en Mer , nous nous difpo* 



Digitlzed by Google 



66 Mémoires ftcrets 
fîmes à faire ce petit Voyage avec 
EOtre Demoifelle, qui étant encein- 
te marchoit difficilement, nous y 
fommes après deux heures démar- 
che , ces bonnes gens nous acca- 
blèrent d'honnêtetés , nous y fé- 
jpurnâmes deux jours pendant les- 
quels nous dévorâmes toutes les 
poules, poulets & cochons de lait 
qui s'y trouvèrent, en payant com- 
me de raifon , mais ils étoient à fi 
bon marché que nous en fûmes 



peines fûmes nous dans ce petit 
Bourg que toutes ces pauvres fem- 
mes Grecques furprifes de la gran- 
de beauté de notre Demofielle , 
s'attroupèrent autour d'elle en fai- 
faht des helas & : des exclamations fi 
extraordinaires que nous ne fça- 
vions que penfer ; enfin après leur 
extafe , elles nous dirent qu'elles 
étoient dans une admiration fans 
pareille de voir tant de charmes 
dans une feule perfonne i toutes 
s'empreffoient & la fetvit cornmefi 
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elle eut été une Reine ; à notre 
départ elles ne voulurent pas per- 
mettre qu'elle s'en retournât à pied i 
elles prirent le plus beau de leurs 
ânes , le couvrirent de leurs ha- 
billemens • la montèrent deiïus Se 
l'efcorterent jufqu'au vaifleau : 
quoique cette Iflefoit peu habitée 
nous ne nous y ennuyâmes point : 
ces bonnes gens nous divertif- 
foient , d'ailleurs la bonne chère 
fuccedoît au jeu & le jeu à îabon- 
ne chère i nos Matelots alloient à. 
la chafîe d'où ils rapportoienf plus 
de gibier que nous n'en pouvions 
manger , fur-tout , des^ perdrix 
rouges qui font d'un goût exquis 
dans ce lieu. Le vent & !a Mer 
étant calmés , nous nous préparâ- 
mes à mettre en Mer i* nous y 
ïbmmes le 2,2. au matin , unfoi- 
fclè vent de Sud nous favorife , le 
ibir il céflè tout à coup , calme 
plat , Mer unie comme une gla- 
ce » ah ! s'écrient les Matelots f 
-tremblons Mcflieurs , Bonnaflè 
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dhyver & promefle de Gentîl- 
homrae font deux chofes fur iéfr 
quelles ;)1 ne faut pas fe fier , nous 
aurons une tempête avant qu'il foir, 
peu ; en effet , le il s'éleva 
for le midi un fi terrible vent de 
$ud Sud Eft qu'il fallut frêler tou- 
tes les voiles , & pouger à mâts 
& à cordes, fur lefoir il le tour- 
ne à l'OUeft contraire à notre route 
& devient encore plus violent & 
comme un malheur n'arrive jamais 
feul , il s'éleva un brouillard fi 
épais qu'à peine pouvoit-on fe 
voir fur le Pont : nous voilà en 
grande détrefle , car rien n'eftplua 
à craindre que les brouillards dans 
l'Archipel , parce que la Mer étant 
remplie d'Ifles & de Rochers, on 
« ourt rifque à tout moment de faire 
naufrage & d'aller fe brifer contre 
les écuëils & les Rochers. Le 2.4. il 
commence heureufement à fe di£U 
ijper vers les huit heures du ma- 
nn , nos Matelots reprenent çou- 
Mgeîà midi bous reconnûmes que 
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Bous étions hors de route &par 
le travers de l'Ifle de Schiros : le 
foir à fept heures le vent s'étant 
lournéau Sud , Snd-Eft , nous dou- 
blâmes le Canal de Tine & de Mi- 
cone, le z6. la pointe du Negre- 
pont , le foir le vent fe renforce, 
il tourne à l'F.ft & fouffle d'une fi 
pande impetuofité qu'il nous fait 
dériver en vingt-quatre heures juf- 
ijues fur les Côtesde l'ffle deSan- 
torini , quoiquenous n'eullionsque 
la voile du Peroquet du grand mat 
pour nous foûtenir s la Mer étoit 
ti furieufe & les roulis fi violents' 
qu'il étoit impoffible non feule- 
ment de fe tenir fur le Pont, mafs 
encore dans les chambres ;il fel- 
lut nous coucher & fe lieraux ta- 
bles & aux bancs pour ne'piis fe 
cafier la tête on peut croiréque 
notre pauvre Demoifelieétoit aux 
abois. Le %s, le vent & la Mer 
diminuent , enfin le 1-7. nous eû- 
mes calme plat, il fallut demeurer 
jufqu'au 30. fans quitter, de' vue 
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à deux mille de la Côte une grof- 
fe mafle informe, ne pouvant con- 
cevoir ce que ce pouvoir être , ils 
crurent que c'étoit quelque vaif- 
feau renverfé qui avoit fait nau- 
frage, quelques pécheurs des plus 
hardis formèrent la rëfolution d'al- 
ler voir ce que c'étoit , étant ar- 
rivés dans cet endroit , ils connu- 
rent que ç'étoit un rocher qui s'é- 
toit élevé du fond de la Mer > fur- 
pris d'une pareille vifion , ils s'en 
retournent tous effrayés , aucun 
des habitans ne voulut ajouter foi 
à leur récit : quelques jours après 
le tems étant dévenu tout à fait 
ferain & la Mer fort calme , ils 
retournèrent dérechef , virent 
qu'ils ne s'étoient point trompés de 
que le même rocher étoit beau- 
coup plus gros qu'il ne leur avoit 
paru la première fois; quelques- 
uns étant montés deflus , ils ^ 
connurent qu'il avoit de la folidi- 
té , enfin pour abréger , il s'elt éle- 
vé peu à peu hors de ia Mer , & 
E4 
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l'orme maintenant une petite Ifîé 
habitée par des pécheurs ; il y 
avoit déjà en 1713. quand j'y pai- 
fai , plus de deux cent cabanes de 
ces gens qui y faijbient leur de- 
meure : fans doute que le tremble- 
ment de terre avoit détâché du 
fond de la Mer cette malTe derd- 
cherque laforeede l'eau avoit éle- 
vé & qu'ayant trouvé un fond pro- 
pre à s'arrêter , il demeura dans 
cet endroit pour en former une 
Ifle qui fera habitée & cultivée 
avec le tems; cela ne paroitra pas 
furprenant fi l'on conûdere que ta 
Sicile a été détachée de la Cala- 
bre de cette manière. La cuiïofi- 
té nous ayant fait prendre le parti 
■de voir ce Phénomène, nous y al- 
lâmes & fûmes furpris de la gran- 
deur de cet écuéiî qui a déjà pour 
le moins deux mille italiques de 
circuits c'eft à la vérité un rocher 
aride & inculte qui fert de refu- 
ge aux pécheurs , nous en trou* 
Vâçnes beaucoup qui nous raeon- 
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tètent ce que je viens de rappor- 
ter , nous y fîmes bonne chère 
en poiilon ; de retour au vaiiléau , 
nous mîmes à la voile par un bon 
vent de Sud Sud Bit, mais le deux 
de Janvier 1714, ilfbufla.fi violen- 
ment que nous fûmes obligés de 
voguer avec la feule miiaine : la 
trois il augmente encore, nous mar- 
chons avecvîtefïe , nous voici ail 
Cap de Modon * ayant doublé le 
Cap à huit heures du foir * nous 
prîmes la haute Mer :1e lendemain 
à midi , un furieux coup de vent 
coupe notre mât de mifaine & era* 
porte la voile avec une telle rapi- 
dité qu'à peine pûmes nous la voir 
l'cfpace d'un moment : la nuit du 
quatre au cinq , il fit un des plus 
furieux ouragans qu'on ait vu : lé 
vent & la Mer .nous étant favora- 
bles, nous fîmes beaucoup de che- 
min , puilque nous jugeâmes le 7* 
par notre fttpuùtion être vis-à-vis 
l'embouchure dugoltède Venife, 
mais nous nous trompions lourde»- 
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ment , nos boufloles ayant varié » 
il fallut bien décompter (le huit à 
Ja pointe du jour , nous apperçû- 
mes un bâtiment qui venoit fur 
nous & s'effbrçoit à nous gagner 
le vent , bien loin de l'éviter 
nous fûmes à fa rencontre , par 
ce qu'aïant pavillon François nous 
croïons être à l'abri de toute 
infulte de la part des Corfai- 
res Barbares , nous nous trompâ- 
mes cependant , notre vaifleau 
étant de fabrique Maltoife &aiant 
fervi de Corfaire, ils crurent que 
nous voulions les tromper : quand 
nous fûmes à la portée du canon, 
ils nous tirèrent trois coups à bal- 
les , dont un boulet éfleura notre 
grand mât , & renverfa un mate- 
lot fans lui faire aucun mal , le teras 
étoit trop gros pour mettre la cha- 
loupe en mer , ce fut en vain que 
nous leur criâmes avec un porte- 
voix que nous étions François, ils 
n'en voulurent rien croire, lemur- 
rîiuré impétueux des flots, le bruit 
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des vents , les cris des matelots 
émpêchoient de s'entendre & de 
pouvoir raifonner ; ils vouloient 
vérifier nos Patentes & faire une 
defeente dans notre bord , notre 
Capitaine ne voulut point le ren- 
dre, voïant que leCorfairefe pré- 
parait au combat, nous prîmes le 
■large & nous nous préparâmes à 
nous défendre, heureufement le 
bâtiment Corfaire n'étoit pas à 
beaucoup près fi fort que notre 
vaifleau , maisaufli il avoir plus de 
monde , ce qui nous fit craindre 
l'abordage que nous évitâmes par 
notre manoeuvre aidés du gros 
tems : ce Corfaire étoit un brigan- 
tin monté de foixante hommes , ar- 
mé de dix canons & de huit pier- 
rieres, pendant qu'on fe préparait 
au combat nous eiruïàmcs trois dé- 
charges du Corfaire qui tuèrent 
deux de nos matelots: étant entre 
dans la Salle d'armes , crainte 
que ces mouches ne mepiquaflènt 
an peu trop groifiereraent , je 
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trouvai nos patîagers occupés à pré* 
parer leurs armes , il fallut en fai* 
re autant afin de ne paspafler pour 
un poltron , nous voici donc vi- 
goureufement aux prifes , le fea 
continuel que nous faifions , le 
bruit, la fumée , ie tintamarre de 
la mer , lescrisdes matelots ctoient 
une efpece de cahos qui reprefen- 
toit allez bien le lieu où refident les 
démons , nous ne pouvions diftin- 
guer l'ennemi qu'à la faveur du 
feu , comme la mer étoit extraor- 
dinairement grofle il étoit fort dif- 
ficile d e tirer jolie , parce que tan- 
tôt le vaifl'eau Corfaire parohToit 
au-deffus de nos mats, &tantôtle 
■nôtre au-delfus des fiens , il n'y 
avoit que nos fufils & nos mouf- 
quetsqui puiïent nous être utiles * 
ce beau manège aiant duré envi- 
ron une heure , un de nos canons 
porta par bonheur dans le grand 
mât du Corfaire >, le demâtat , & 
ne put continuer fa manoeuvre: 
alors notre, Capitaine voiant fon 
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ennemi hors d'état de ie pourfui- 
vre pris le large , & rit fi bien fer- 
vir fes voilesquenous eûmes bien-- 
tôt perdu de vûë le Corfaire. 
Comme nous craignions d'être 
pris , on avoit enfermé norre De- 
moîfelle dans un grand coffre afin 
de la dérober à la vûë de ces mi- 
ferables qui l'auraient fans doute 
infultée , nous courûmes pour lui 
donner du fecours, mais la crainte 
& l'effroi fi naturel au fexe l'aiant 
fait évanouir , nous la trouvâmes 
prefquc fans aucun figne de vie , 
cependant notre Chirurgien à for- 
ge de remèdes la fit revenir de fa 
pamoifon , elle étoit dans un état 
à faite pitié , mais elle fe remit peu 
à peu. Nous n'avons jamais fçû fi 
le Barbare avoit eu beaucoup de 
monde de tué; pour nous, nous 
perdîmes deux matelots, ilyeneut 
fix de bleflës afiez légèrement 
un pafïager Italien qui perdit deux 
doigts de la main droite qu'une 
balle lui avoit; emportés , pour- moi 
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j'en fus quitte pouravoîr mon ma- 
telas percé de fix balles , que j'avois 
mispourme fervir de parapet dont 
tout le monde me loua, & j'en fus 
fort content auffi , d'autant plus 
que cela ne m'empêcha pas de fai- 
re fort bien mon devoir , j'avois 
mis mes deux Allemands à mes cô- 
tés pour me foûtenir , ils firent 
merveille & fe battirent comme 
des héros. Le neuf le vent & la 
mer bien loin de diminuer augmen- 
tèrent de plus d'un quart , impoffi- 
bilitédeprendre hauteur, nous fai- 
fons toujours vent arrière croïant 
qu'il fut EU, maisilétoit Sud-Eft. 
Ledix àla pointe du jour un ma- 
telot crie, terre, un vaifleau-.deux 
heures après nous reconnûmes le 
cap Bon en Barbarie , aiant porté 
fur le vahieau & lui fur nous» 
nous fûmes bientôt aiïez proche 
fjour raifonner: c'étoit un grosbâ- 
timent Maltois monté de trois 
cent hommes & parfaitement bien 
armé , bon nous voici en Pais de 
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eonnoiflance , notre Capitaine 
étoit connu de ces gens comme 
Barrabas dans la paflion ; n'aiant 
pû arborer pavillon François à cau- 
fe du gros tenus il nous prit pour 
un ennemi , c'eft pourquoi il nous 
tira un coup de canon à balle pour 
nous faire venir à l'obéuTance ; s'é- 
tant mis en panne & nous aufli, on 
arbora pavillon & nous fûmes re- 
connus; ils nous apprirent que nous 
étions fur les côtes de Barbarie, 
nous le fçavions déjà ; nous étions 
donc dérivés de plus de quarante 
lieues , il fallut alors changer de 
route , mais le vent contraire nous 
obligea de relâcher à la Lampe- 
doufe , ïfle deferte , où il y a un 
très-bon port, nous y ancrâmes le 
dix vers le foir. 

Cette Ifle , comme je viens de 
dire eft deferte, à l'exception d'un 
Hermite avec un joli Hermitage: 
cet homme âgé au moins de lu- 
xante ans étoit François ♦ il s'ap- 
pelloït le Père Jacques : ce bon 
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Hermite avoit embraffé ce genre 
de vie pour fe dérober au monde 
&àfes convoitiles, cependant rien 
ne luimanquoit,parcequelesvaif- 
fêaux qui font obligés de relâcher 
fou vent dans cette Ifle lui donnent 
ordinairement tout .ce qu'il a be- 
foin , les Turcs , les Barbares , 
comme les autres , ne s'en difpen- 
Cent jamais ; il elt eltimé de tout 
le monde, & fur-tout des matelots 
qui le regardent comme un Saint : 
il a une petite Chapelle proche le 
port qui eit dédiée à la Sainte Vier- 
ge , ou il dit prefqse tous les jours 
la Melîe : cette Chapelle eÛ en 
grande vénération , tous les:mate- 
lots y fQmdesoffrandesiilyatout 
proche un magafinoùtouslesvaif-: 
féaux peuvent prendre ce qui leur 
eit neceffaire en laiflant l'équiva- 
lent dans ledit magafin. Lepoiflbn 
& le gibier abondent dans cette 
Ille, fur-tout lesRougets qui elt le 
plus excellent poirtbn de la Médi- 
terranée* les lièvres & les ïapinsy 
four-î 
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fourmillent. Nous tuâmes en moins 
d'une heure foixante lapins » nous 
fîmes bonne chère avec le Peré 
Jacques 'pendant deux jours que 
tious reftàmes dans ce Tort -, la 
Mer & les 'vents laffés' de nous 
tourmenter j s'appaiferent i nous 
inîmès à la voile le treize par un. 
foible vent de Sud i nous eûmes 
toutes les peines du monde à ga- 
gner Malte, cependant nous y ar- 
rivâmes le 'quinze à fix heures çta 
matin comme il étojt déjà grand] 
jour , nous apperçum'esîa' Ville de 
la Valette si tuez loin , étant en- 
viron à deux mille dé celte Capi- 
tale : on erivoia un Brigàntin pour 
venir nous reeonnoît're& prendra 
nos Patentes : il fallut avant d'a- 
voir l'entrée- dans le Port de la 
Ville , aller mouiller derrière les 
fortifications. \ oir il y a un Canal 
formé par une petite Iflè habitée 
qui eft jointeà MaltépaV un Pont: 
il yaun beaumagafin vis-à-vis du- 
quel nous ancrâmes : cet -endroit 

T Zmt IV. F " 4 
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s'appelle Malte Mouflaï : nous re- 
liâmes dans . ce Port julqu'aù 
dix-feptiéme au matiq que nous 
fûmes dans celui de la ValeN 
te. Nous eûmes la liberté de met. 
tre pied à terre &de pouvoir nous 
promener fur le Port , mais dé- 
fenfe à nous d'avoir aucune corur 
munication avec perfonne , ni 
d'entrer dans la Ville parce que 
venant du Levant il faut obferver 
une quarantaine avant d'avoir pra- 
tique. Quoi que nous n'eumons 
aucune entrée dans la Ville nous 
eûmes cependant commerce avec 
Jes habitàns mais de loin i il étoit 
permis de fe voir , de fe parler , 
de çonverfer enfemble éloignés 
les uns des autres de dix ou douze 
pas , ainfi nous paflâmes le tçms 
allez agréablement ; car ce peu, 
pie curieux court en foule fur le 
Port comme un eflain d'Abeilles 
dès qu'il arrive quelque vaiffeaq 
étranger ; femmes filles , tout 
le'mosde s'emprefle de venir agr 
■i .~M. -::.:>; ■■ 
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prendre des nouvelles f ces habi- 
tons font fou civiles & très-affables, 
ils ont fens doute fucé cette poli- 
teiTe des Chevaliers qui pouffent 
les belles manières au fuprême de- 
gré; en effet , ces Meffieurs vous 
font mille demonrtt avions d'ami- 
tié & des offres de fervice les plus 
obligeantes , il ne faut pas fe figu- 
rer qii'irs lie ■ bornent aux paroles, 
ik.:effeéhient ce qu'ils vous pro- 
mettent d'une manière très-galan- 
te. Les femmes de cette Ifle font 
fort brunes & faras beaucoup <Tat* 
' traits , elles s'habillent d'une rna.*- 
làere très-inodefbe prelipac ïofr 
, jours denoir.oucleferuri,:elleîiporr- 
s lent fur la tête un grand voilenbk 
; à pea -près comme à Liegé j ' avec 
\ cette différence ^ue iquand -eiles 
, j ^marchent par tes;CTE£ ; eïlOTarjbit- 
» lent ce voiie/qalleur cbnvrelevir 
; fagé & qmdefcend;jufqu$ teesrm- 
l ture? TifcOTrhabàlfa^nt 'i^asîo- 
, -âefte, Jeur sis ouienr conduite ne 
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y contribue* il faut en attribuer la 
faute aux exceiîives chaleurs qu'il 
fait dans cette Ifle , furtout quand 
le vent deSud fouffle : ceventve* 
riant de Barbarie échauffe telle T 
ment l'air qu'il eil prefque impof- 
fible de refpirer, il faut êtrçnatur 
rel du Païs pour pouvoir le fup- 



fans être expofé à gagner des fiéV 
vresfi aiguës qu'il -faut être très* 
robufte pour y réfifter. A peine 
eûmes-nous ancré dans le port de 
la Valleue que nous mîmes pied à 
terre pour nous promener , notre 
Demoifelle étant avec nous , fa 
beauté attira dans un infiant un 
tel concours de peuple qu'il aurait 
ététiifficilede le compter , il n'y 
eut aucun Chevalier qui ne lui fit 
■descarefïes furprenantes,(àns ex> 
«éepter le Grand-Maître qui vint 
exprès fur le port pour la yoir & 
eonverfer avec. elle-, mais comme 
elle n'était encore ». pour ainfi di- 
re, qu'un enfant, fon efprit n'étant 




fans mourir , ou du moins 
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pas fort cultivé , d'ailleurs étant 
d'une timidité extrême , il y a beau- 
coup d'apparence qu'il ne fut com 
tent que des yeux ; dès ce moment 
les préfens \ qui confirtoient en li- 
queurs rafraichifïântes , vin ex- 
quis , excellent gibier abondoient 
dans notre vaifleau j nous fîmes 
grande cbere grâce au beau vifage 
de notre compagne dé voyaga. 
Enfin le Grand-Maître & lesChe^ 
valiers après milfë civilités , mille 
eareffes & dès offres de fervice 
fons égales firent tant âuprèsdefon 
mari qu'ils rengagèrent à quittée 
notre vaiffeau & à relier à Malte 
pour y faire fa quarantaine qu'ils 
abrégèrent de la moitié par rap- 
port à fa belle femme. Ce feroit 
ici le lieu de faire le portrait & de 
peindre le caractère de ces Che- 
valiers , maisje garderaiunprofond 
filence , ne voulant pas découvrir 
certains défauts qu'on leur attri- 
bue , les honnêtetés dont ils nous 
ont honorés valent bien la peine de 
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fermer tes yeuxfur leurs. peccS* 
diiles; ce Monfieur Marfeillois& 
fa femme nous abandonnèrent 
donc au grand contentement dâ 
Mefïïeurs les Chevaliers & à., no* 
tre grande fatisfaérion , parce qu<ï 
iious étions fort embaraffés de 
cette femme dans le vaifieau j ert 
effet , rien neft plus gênant fur 
mer que le lexe , il faut avoir mil- 
le déférences que la bîenléancë 
exige .outre quêtant toûjours ma- 
lades leurs vomiflemens conti- 
nuels vous infectent & vous em- 
jpêchent d'être à votre aife dans la. 
grande chambre qu'on leur donne 
ordinairement par- honneur : fi: 
nous fûmes ravis d'être feparés de 
cette Demûïfelle , nous le fûmes 
encore plus d'être quitte de fort 
époux qui étoit un vrai fanfaron 
& un Véritable fitoux , fur-tout au 
jeu-; il nous emporta quelque ar- 
gent dont nous fûmes bientôt con- 
folés. Quoique je ne ibis- point, en- 
tré dans la ville de U Vallette » ni 
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flans Tlfle de Malte, j'en donnerai 
cependant «ne idée aflëz exacte 
conforme au récit que m'en fit un 
jeune Chevalier- François qui con- 
nouToit parfaitement cette Ifle , y 
aiant féjourné plus de quatre ans: 
en voici la Description. 
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CHÂPlf RÉ IV. 

Valette ; retharqùes fur les Sa- 
èïtans, avanttire d'un Cheva- 
lier de cette Ville fS celle dur, 
Moynequi s'étoït écbafé detln. 
quiftion. 'Départ de Malte four 
MeJJine , fort'rdii d'un Floren- 
tin qui s'étpit- embarqué danj te 
vaiJfeaWy 'le degefa de '{on voya- 
ge S quelle fut fi deftine'e à 
foh entrée à lAvourue. 

MAIte préfenterrient le Siégé 
des Cbevàliers de Saint Jean 
de Jeruialem , & dont lé Grand- 
Maître eil Souverain ; ett une 
Ifle d'environ vingt lieues de cir- 
cuit , fituée dans la Mér d'Afri- 
que , éloignée de Tripoli d'envil 
ton cinquante Jieué's & dé foixan- 
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te miles déjà Sicile \. au tyente- 
«quatriéme degré de latitude , & 
autrente-huitiéme de longitude: 

Î:ette Ifle eft très-balïê cachée par 
_ es flots de la Mer pour peu qu'elle 
ïoit enflée j ce qui empêche les 
vaùTeau^ de i'appercevoir quoi 
qu'ils partent aflez proche, ce qui 
ïa rend i d'un difficile accès i elle 
& comme la figure d'un fcorpion 
quand oh la regarde du côte dti 
Levant., du .côté de Tripoli, elle 
n'a ni Rade , ni ï*ort , étant en- 
vironnée de rochers , d'écueils & de 
précipices inacceffibles; ce^ qui la 
rend très^forte & d'un difficile a- 
bord par cet endroit ; du côté dii 
Levant , elle a deux Boris Ports , 
fçavoir , Marfà Seal a , & Marfa, 
Çcirot;, autre "vers le midi 

qui s'appelle Pierre noire -, ces 
Ports font bien gardés : à l'Oueft 
ïur l'extrémité del'ïiïé, il y a une 
dejeeneç aifèz commode, nommée 
Melecca, proche laquelle eft llflè 
de Goie > à main droite où étoit 
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autrefois le Lilybée de Sicile : on 
trouve la Grotte de Saint Paul , 
c'eft dans cet endroit oii les natu- 
rels du Païs prétendent que cet 
Apôtre fit naufrage -, on y a bâti 
une très-belle Chapelle qui eft en 
grande vénération i la Grotte où 
l'on allure qu'il a demeuré , eft fi 
vénérée que tout le monde en en> 
porte de la terre qui eft félon la 
commune opinion un remède 
fouverain contre les fièvres & les 
morfures des bêtes venimeufes ; 
on en transporte dans toutes les 
parties de l'Europe t pour dans 
cette Me , il n'y a aucune infecte 
qui puifle faire du mal : ce mira- 
cle eft attribué à cet Apôtre qui 
étant mordu d'une vipère maudit 
tous les ferpens de cette Ifle , où 
il ne s'en trouve plus que de pétri- 
fiés ; on en voit de très- beaux. & 
de fi naturels qu'il eft difficile de 
ne pas croire qu'ils ne foient pleins 
de viejtous les étrangers en achè- 
tent des têtes , des yeux qu'ils 
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emportent dans leurs Pais com- 
tne une curiofité rare , & comme 
un figne certain delà vérité de ce 
miracle. Au Nord ,Nord-Oiïert de 
Wfle , on trouve la cale de Saint 
George , ce font deux Ports di* 
vifés par une langue de terre très- 
élevée, fur la pointe de laquelle on 
a bâti le Château, Saint Elme » 
l'ancienne Cité eil fituée au milieu 
de rifle fur une bellecolline: cette 
Ville eft ornée de beaux édifices qui 
forment untrès-beaucoupd'œil,iIy 
a aux environs de magnifiques jar- 
dins avec de beaux lieux de p!ai- 
iànce , entre autres , le Bofquet 
qui eft la maifon de plaifance du 
Grand -Maître ; c'eft iin lieu en- 
chanté tant par les jardins , le bâti- 
ment , que par le point de vue. 
■ Cette Ifle quoique fterîle pro- 
duit cependant tout ce qui eft ne- 
ceflaire à la vie : grains , fruits, 
vins excellens , fur-tout des cy- 
trons , des cèdres , des grenades 
& des oranges douces qui furpaf- 
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fent de beaucoup celles de Porta* 

fil , mais le plus lucratif de llfla 
dont les habitans tirent un gros 
revenu : c'eft là grande quantité 
de coton qui y croit & qui eft par- 1 
faitement beau & fin. L'ifle de 
Malte eft fort peupjéej el)e con- 
tient plus de trente-fix tant Bourgs 
que Villages, qui reriferraentplus 
de dix-mille habitans fans compter 
ceux de la Ville de la Valette qui 
montent à prefqùe vingt-mille fans 
y comprendre les Chevaliers. Cette 
Ville qui eft la Capitale de l'ifle 
eft grande -, belle * , & une des 
plus fortes qui foit dans le mon- 
de ; elle eft feparéé en trois par- 
ties , fituées fur trois rochers qui 
fônt prefque imprenables ; ces 
trois quartiers font forts non feu- 
lement par leur fhuation naturelle * 
mais encore par les grands ouvra- 
ges qu'on y a faits &que l'on con- 
tinue tous les jours i outre cela» 
ils font encore défendus par le Châ- 
teau Saint Elme , celui de Saint 
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Ange & celui de Torre délia Bac? 
•ca qui font des boulevards inac r 
ceflibles ; le Port de cette Ville 
eft un des plus beaux du monde, il 
forme plufieurs belles anfes fepa- 
rées par des langues de terre , où les 
vaifleaux,, les Galères tant de la 
Religion qu'autres , font en fureté i 
il y a un autre bon Post tout pro- 
che les murailles de la Ville , for- 
mé par rifle de Saint Michel .au- 
trement appellé de la Sengle : ce 
Port eft une efpece de canal qu'on 
nomme le Friou ; il y a dans la 
Ville de la Valette fept Auberges 
magnifiques, ce font les logcmens 
des Chevaliers (.'ces Auberges par- 
tagent, les fept langues , içavôir , 
celles de Provence , d'Auvergne, 
de France ,d'Arragon, de Caftil- 
le , d'Italie , & d'Allemagne ; il 
y a encore deux fupérbes Arle- 
naux , un Tribunal de l'Inquifi- 
tion , & un Siège Epifcopal Su£ 
fragant de Palerme. On doit fup- 
gpfcr que ce«e lfle étant fituèc 
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aux degrés que j'ai marqués , il y 
fait des chaleurs exceffives fur- 
tout quand le vent de Sud donne, 
parce que venant des monta- 
gnes d'Afrique Païs extrêmement 
chaud , il brûle comme un feu , 
il faut être né dans le Païs,com^ 
me je l'ai déjà dit pour pouvoir le 
fupporter , parce qu'il engendre 
des fièvres chaudes qui précipi- 
tent prefque tous les étrangers 
dans le tombeau i il faut être trèsr 
robufte pour y refifter . : on ne 
doit pas êtrefurpris files habitans 
de cette Ifle font adonnés à î'hv 
tempérance & à la volupté , & s'il 
y arrive tousles jours quelques ni* 
ftoires de galanterie quidjvertiflent 
les uns aux dépens des autres. L'bt 
vanture fuivanre arrivée peu de 
jours avant mon arrivée dans cette 
Ifle, en ell une preuve.. ( - / 
Un jeune Chevalier très-poli, 
touché du mérite d'une Demoi- 
felle mariée depuis quatre ou cinq 
ans,fit toutcequ'ilputpQurlaciç» 
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tiver » ayant eu avec cette fem- 
me un commerce de galanterie 
pendant plus d'un an 1 il en étoit 
fort amoureux , mais la Demoi- 
felle foït inconftance , foit pour ( 
plaire à fes parens & à fon mari 
qui Taccabloient de reproches à 
chaque inftant , rompit avec le 
Chevalier , & lui écrivit qu'abfor 
lument elle ne vouloit plus le voir 
ni lui parler : pour mieux conten? 
ter fa paffion , elle changea le 
Chevalier contre un N. N. , par- 
ce qu'elle fe perfuada que fon 
intrigue feroit plus cachée. Cet- 
te femme donna plufieurs ren- 
dez-vous à fon nouvel amant , le 
Chevalier au defefpoir d'avoir per- 
du fa maîtrefle & d'être fupplanté 
par un tel perfonnage , refolut de 
s'en. venger , aiant efpié leur con- 
duite , il les trouva enfin tous deux 
dans un rendez- vous , il épargnais 
femme , toute fa rage tomba fur 
l'infortuné Rival , l'aiant fait met- 
tre tout ijud.a-v«G l'aide.de deu* 
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Valets , il le foiieta îufquVu 
îang & le mit dans la rue fans 
çhemife, ce pauvre infortuné ga* 
gna fa maifon éfcorté de tous les 
enfans qui crioient comme des en* 
bgés ftir lui , cette, affaire aiant 
été divulguée , les Inquisiteurs fi- 
rent iàifir le pauvre R N. & le 
renfermer dans les prifons de 
l'Inquifition où il fut condamné dé 
demeurer un an, le mari delà femt 
me plus indulgent lui pardonna 
après l'avoir un peu maltraitée: 
Les vivres abondent dans l'Ifle dè 
Malte, on y vit prefque pour rien , 
parce que toutes lès denrées fè 
confument dans le Païs étant dé-* 
fendu fous de griévès peines d'en! 
tranfporter ailleurs ; on aflùre que 
les magafins & les arfenaùx font 
toûjours munis de tout ce qui eft 
iieceflaire pour fept ans crainte 
d'unfiege, la bonne eau y eft ra- 
re, il n'y a point dans cette Iiîe de 
fources ni de fontaines , on ramaffe 
& on conferve l'eau dans degran- 
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âes & belles citernes. Voilà tout 
ce' que je puis dÎFe de Malte , il 
Bous arriva une avanture qujpen- 
fe nous coûter cher : la voici. Un 
Religieux defobéïflant à fes Supé- 
rieurs & foupçoniîé d'hereiie, 
aiant été livré à l'Inquifition qui 
eil aflez fevere dans cette Me» 
trouva le moïen de rompre fes fers 
& de s'échaper , chofe qui arrive 
rarement. , parce que ce Tribunal 
eft fort attentif à bien garder fes 
prifonniers , aiant fçû qu'il y avoit 
en vaifleau dans le port prêt à fai- 
re voile , il vint la nuit fd réfugier 
dans notre bord , notre Capitaine 
trop indulgent le reçût & le fit ca- 
cher le mieux qu'il lui fut pofïibte 
entre des balles de coton , nous 
•voulûmes aufli-tôt mettre à la voi- 
le , mais il nous fut impoflible à 
«aufe du calme ; les Inquifiteurs; 
«iant appris la fuite de leûrpri- 
fonnier fe doutèrent d'abord qu'il 
étoit dans notre vaifleau mais 
comment le vititcr , nous venions 
Tome XK 9 
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âa Levant , nous étions fufpeaj 
de contagion ; les Vifiteurs ne pou. 
voient entrer fans être obligés do 
faire J* a . u f™ taln 'v cependant 
tous ces obltacles n empêchèrent 
point les Inquifiteurs de nous en- 
voyer quatre bbires -, après avoir 
fomrné notre Capitaine par plu. 
fleurs récidives derendre cethom- 
me , aiant mé fortement qu'il n'é- 
toit point dans fon bord., ] es Sbi- 
res entrèrent, il fallut les recevoir, 
malgré nous , ils eurent bientôt 
trouvé leur proy e > alors ce fut un 
vacarme, enragé ; le pauvre Moine 
paya d'abord une partie des pei- 
nes que les Sbires s'étoient don- 
nées ; ils le maltraitèrent avec la 
dernière cruauté, ils l'enchaînèrent 
de nouveau & le menèrent au Laza- 
ret pour y .faire quarantaine, après 
quoi il aura fans -doute eOiiï'é ur» 
rude châtiment. MefGeUrs les I». 
quifiteure non contens d'avoir ra- 
trapéleuroifeau, voulurent encc 
re faire confifquer Je bâtiment & 
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les marchandifes&faire arrêter pri- 
fonniefs le Capitaine, les paflagers 
&tout l'équipage,j'avoUerai ici bon- 
nement' qu'une telle nouvelle me 
donna de vilains friflons , jetrem- 
blois déjà comme une feuille agii- 
tée'par un vent violent, car étant 
Hérétique je craignoisque ce Tri- 
bunal n'eut exercé toute fa ven> 
geance fur moi & d'être .un lecond 
Saint Laurent , parce qu'iW ne 
ménagent pas beaucoup les Cal- 
viniites ; j'en fus cependant quit- 
te'; pour une crqeHt péur , déjà 
je chantois à rebours les louan- 
ges du pauvre Moyne lorfqu'on 
vint avertir notre Capitaine qu'à 
caufe 4e fes grands ; amis, on luj 
faifoiî grâce & à nous, à condi- 
tion qu'il donneroit cinquante dui- 
Êats d'or pour ^ lès-frais que dé 1 - 
voient faire les Sbires pendant la 
quarantaine,- altens'i'alions , dis-ie 
«lors, Capitaine) vîteàla vo^le, nous 
l'avons éOnpê béVe , il finit for- 
tWkicMintëdequelquautreac? 
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cident ï aufîi-tôt dit, auffi-tôt 
fait , nous forames à la voile le i 
à huit heures du foîr. Quand nous 
fûmes en pleine Mer & ;que j'eus 
perdu la Ville & rifle de vue , je 
rne trouvai gai comme un pinfon. 
Il n'en étoit pas ainfi de notre Ca- 
pitaine, quoiqu'il ne fut rien moins 
qu'avare ; fes ducats lui tenpient 
au cœur , il chantoit à merveille 
les louanges des Inquifiteurs; jamais 
Monfieur Flechier ne fit un fi beau 
panegirique que Moniteur Daniel 
jït celui de l'Inquifition : mais lui 
dis-je , à quoi bon tant d'inveéti- 
ves , vos ducats reviendront-Us ? 
Point du tout , il faut fouffrir avec 
patience ce que l'on ne peut évi- 
ter» tous .mes difcoursbien loin de 
l'appaifér l'irritoient davantage, le 
teins beau & calme nous invita à 
joiier, il nefutpasplus^heureuxau 
jeu qu'il l'avoitété avec Meilleur* 
les Inquifiteurs , cependant il fe 
coiifola à la finde ces contretems » 
il fallut fonger à autre çhofe, n0 \» 
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étions prêts à entrer dans une mer 
très-difficile »1e vent devient fort & 
contraire , nous fûmes obligés de 
travailler avec force pour braver 
le mauvais tems \ le vingt-fix aiant 
doublé le cap Pafléro fur les côtes 
de Sicile , nous apperçûmes une 
petite Flotte de dix. ou douzebar- 
ques qui faifoient îa même roure 
que nous : nous aiant pris pour un 
Corfaire Barbare, elles firent for- 
ce de voiles & entrèrent dans le 
port de Siragufe d'où fans doute 
elles ne fortirentpas Gtôtj la malice 
de notre Capitaine les obligea à 
agir de la forte , parce qu'il nt 
manœuvrer comme s'il en voulois 
à eux ; le vingt-fept nous fouîmes 
dans k golfe de Catania i mauvai- 
fe mer , & par furcroit d'infortu- 
ne , vent contraire très*impetueux; 
il faut louvoïer pendant vingt-qua- 
tre heures & efiuïer de terribles 
coups de mer ; julques ici la ter- 
reur & la mauvaife humeur de no- 
tre Capitaine m'avoient tellement 
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préoccupé que je ne m'étais poîril 
apperçû d'un nouveau pafiager qui 
S'étoit embarqué dans notre vaif- 
feau à Malte * levoiant fur te pont 
je. m'approche: de lui , c'étoît uti 
gros houfle-la-bal d'environ trente 
ans suffi gros & auffi gras qu'un co- 
chon de deux ans qu'on nourit pour 
avoir du lard -, après une profonde 
révérence & V'avbir interrogé , j'ap- 
pris qu'il fe nommoit Langelli»qu'il 
étoit Florentin £ homme de qua- 
lité ,affùroit-iU & le plus fpirituel 
de fon fîecle ; il fallut le croire 
quoi qu'il fur facile de voir le 
contraire i mais à quoi bon lui 
conteller -une chofe qu'il vouloir 
absolument s'attribuer : il. auroit 
fallut fe dilputeri peut-être en ve- 
nir aux mains > ce n'eft pas ce qué 
je cherchois,je defirois medelen^ 
nuïer & fçavoir les avantures : je 
fus donc obligé d'acquielcer à tout 
ce qu'il voulut, après m'avoir fait 
fon éloge , celle de fa famille * 
m'avoir peint fon grand cœur & 
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ftm courage héroïque pendant une 
bonne heure, tems ires-enriuyeux 
qui! me fallut cependant fourfrir 
fans proférer 1 une feule parole , 
parce qu'il aurbit éië difficile de 
mettre un iota encre fes périodes ï 
il me raconta fonhïftoire que voi- 
ci , mais avec un million de gëftes 
ridicules accompagnés de con- 
torfibns fi outrées qull auroit fal- 
lut le flegme d'une Statue de bribrf- 
7e pour ne pas rire j heureuienVem 
il prît mes ris pour des marqués 
'd'un applaudiflèmettt extrâordlriaî' 
re , . croiant que j'étois dànfiitiè 
admiration fans égale' ïJfclVntjài- 
-»nYe ; ; il commence & m'é bàifer , 
enfuite me prenant par uri bouton 
"•crainte que je ne lui échapâÏÏe •', il 
'me parle dé cette manière. ! ' !î ' 1 ' c 
: jé fars, dît-il-, avec ferment fëplus 
honnête homme , & le plur brave 
qu'il yaitdans-monPaïs.maisaufri 
■)e plus malheureux; il y a environ 
deux ans qu'ayant fait conrioifïan- 
ce avec une jeune Grecque qui a- 
G 4 
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voit... été rachetée d'efclavage & 
qui faifoit figure dans Livourhe , 
parce qu'elle avoit beaucoup de 
biens , j'en devins paliionnernent 
amoureux ; ayant correfpondu à • 
rnon amour , j'ai vécu héureufe- 
ment avec elle pendant i'elpacede 
dix-Huit mois mais voulant un 
jour lui donner un divertilTémênt* 
nous prîmes une felouque pour al- 
ler nous promener fur l a a Mer ; ï 
peine fûmes-nous écartés de la côte 
<ju un Brigantin Corfaire tomba fur 
lions & nous fit efclaves ; accablés 
tfeiaplus cuil'ante. douleur, je me 
précipitai dans la Mer , où je fe- 
ibis peri fi un bâtiment ne m'avoic 
Jauvéii( faifoit voile pour Naples .- 
à peine fûmes-nous arrivés que. je 
formai la rérolution de tirer ma 
rnaîtreffe des grifes des Tripoli- 
tains ; je me luis tianfporté pour 
cet effet à Tripoli , j'y ai fait tou- 
tes les perqmfitions imaginables* 
triais^ toutes mutiles, il a fallu me 
rembarquer pour revenir dans mou 
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Païs,mais j'efpere que le Ciel tou- 
ché de mes malheurs les termine- 
ra bien-tôt par la mort , car j'ai 
formé le deflein de ne plus pren- 
dre de nourriture : it y a déjà 4. 
jours que ie n'ai ni bu ni mangé , 
yous êtes, lui dis-je , un vérita- 
ble Héros; jamais Don-Quichotte 
n'en a tant fait , mais c'ett une 
vraye folie ne vous en déplaife, 
Moniteur, de vous laifler mourir; 
un defefpoir pareil eft contraire 
^ux Loix divines & humaines ; 
croiez-moi revenez de cette pen» 
fée , prenez de la nourriture i qui 
ff ait G le Ciel fenfible à tant de 
confiance & de vertu ne vous 
rendra pas un jour votre chère 
maîtreiïe ?, Non , non * me répond- 
t'il brufquement , je n!eii ferai rien , 
je veux. mourir : mais il tne fem- 
ble que vous êtes encore bien vif 
pour n'avoir rien pris depuis, qua- 
tre jours'., oh! c'eil dit-il que je 
.vis d'amour & de regrets ; cepen- 
dant nous apperçûmes que ce He- 
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fros avoic de bonnes provifions dont 
il fe fard oit la bedaine en cachette* 
notre Capitaine Scarabillat , s'il 
en fut jamais & d'un câraétere àfe 
■bien divertir aux dépens de quel^ 
-qu'un , lui fit dérober fes provi- 
" fions : notre prétendu Gentil-honv 
■me ayant été pour leur rendre vi- 
: fite fut plus fot qu'une carpe de 
'iie rien trouver { il n'ofoit les de- 
mander ï il crevoit de faim ; ayant 
•été prefque trois jofltS fans man- 
ger , il é torf aux abois * il fallut 
malgré lui chanter la' palinodie & 
demander des vivres j après l'a- 
"voir bien raillé » notre Capitaine 
4e fît mettre à table avec nousi ce 
fut alors que nous recOnhûmesïon 
impoftare, il dévora plus de hour- 
'ritufe que fis autres pef fonnes ; de- 
."puis ce tc'ms nous ne lui fï'rrjès 
pas de grandes careffes , nous nons 
défiâmes de lui & ; ce-n'étoït pas 
•fans raifon' : nous apprîmes' à Li- 
vourne le dénouement de l'avan- 
ttire de notre prétendu Héros i en 
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effet y £ peine eut-il fait fa qua^ 
irantaine qu'il futarrêté& enfermé 
dans une étroite prifon d'où il né 
forti que pour aller au gibet :voi J 
ci ce dont il étoit acculé. ïlavoit 
effectivement connu & fréquenté 
une Demoifelle Grecque » mais 
S'étanr dit un Geriril-homme dé 
Sicile , elle Je crut & forma ledef* 
fein de fe marier avec lui, e'eft 
pourquoi elle s'embarqua pour al- 
ler a Mefïihe,dù il M faifoit croi- 
re qu'étqjc fa famille ; arrivé à Nà- 
ples , il trouva le moïen de la ven- 
drë S un. Capitaine de Tripoli, en 
ayant touché quatre cent écus; il 
îa lui livra, & pour mieux cacher 
fa fourberie j il publia qu'un Cor- 
faire lui avoit enlevé fa maîtrefle 
& qu'il àlloit'en Barbarie pour la 
délivrer i mais on fçût le contrai- 
re par le même Corlaïre , qui ayant 
été pris par les Galères du Grand 
Duc fut amené à Livourne ; fa 
rnaîtrefîè y étoit , ce fut elle mô- 
me qui l'accu/a & le fit arrêter. 
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Tel fut la fin de notre Héros. J'eus 
le deplaifirde le voir exécuter huit 
joursaprès notre arrivée. Le virigc 
huit. nous fomtnes devant le Monc 
Etnaoù nous donnâmes fond ,mais f 
n'y étant point en fûreté , nous 
levâmes l'ancre quatre heures a- 
près , alors le vent ayant manqué 
tout à coup nous fûmes balotés 
d'une étrange manière fans pou- 
voir ancrer dans aucun endroit , 
les courans nous emportoient tan- 
tôt fur les côtes de la Calabrç & 
tantôt fur celles de Sicile > une l 
Mer aufli haute que les mâf s , point \ 
de vent pour nous foûtenir, à tout 
moment expofés à nous brifer con- 
tre les rochers/ voilà une terrible 
lituation ! en vain tirons^nous à 
chaque inftant un coup de canon 
pour annoncer notre détrefle & 
implorer du fecours ï perfonne 
ne venoit à notre aide à caufe de 
l'impetuofité de la Mer, que faire! 
que devenir ! il faut prendre patien^ 
ce jufqu'au trente-un , en effet , 1 
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à la pointe du jour à force de lou- 
voïer nous entrâmes dans "le port 
de Meffine après avoir fouflert de 
rudes inquiétudes & de furieux 
coups de mer , ce Canal qui eft 
formé par la Calabre & la Sicile, 
& qu'on appelle Phare de Meffi- 
ne , eft un des plus dangereux en- 
droits de la mer , tant à caufe d'un 
flux & reflux continuel qui forme 
des courans rapides qui vous pouf- 
fent fans ceffe , tantôt d'un côté, 
tantôt de loutre , qu'à caufe qu'il 
n'y a dans tout ce Phare aucun 
ancragefûr où l'on puifle mouiller ; 
auffi eft-il appellé parles matelots 
la bouche de l'enfer, j'en ferai plus 
baslaDefcription:c'eftdansce lieut 
où fe trouvent les fameux écuèils 
de Scille & de Caribde ; la cou- 
tume du Pays oblige de prendre à 
Catania un pilote collier , mais la 

froffe mer empêcha ces Meilleurs 
e venir dans notre vaiffeau pour 
nous,4(?nner dufçcours, , 
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CHAPITRE V. 

Arrivée de Fauteur à Mejftne, 
Remarques fur cétteFille. c Def~ 
crïption de fin "Port , celle du 

■ Mont Etna ^ du Thare. Bon- 
té fS fertilité du Royaume de 
Sicile i mauvais çaratfere des 
Siciliens. 



A Uflî-tôt que nous eûmes an- 
Xi cré dans le Port de Meflîne» 
Venvoiai chez' Monfieur de Cham- 
berlin Conful Anglois , afin de 
l'avertir de mon arrivée , j'avois; 
trois baltes de caffé pour îtii 1 & de 
fortes lettres derecommahdâtion; 
ce Monfieur auffi honnête qu'ara- 
ble m'envoia bien-tôt après beau- 
coup de rafraîchiiTemens ; d6nt j'a- 
vois très-befoiri i & la moitié d'un 
très-bon Sanglier ; comme nous 
étions fufpeafe "3e contagion , il 
nous fut défendu fous des grieveç 
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peines de mettre pied à terre : ca 
fut en vain qu'on fit des remon* 
trances pour obtenir la liberté de 
nous promener fur le rivage de la 
mer, les Siciliens brutaux & infi- 
niment moins honnêtes que les 
Mahots ne voulurent jamaisycon- 
fentir, il fallut donc refler dansle 
vaifieau comme dans une prifon, 
& par furcroît d'impolitefle ils ne 
voulurent permettre àperfonnede 
nous parler qu'une feule fois , en- 
core falloit-il être éloignés les uns 
des autres de cent pas; réduit à ne 
pouvoir fortir , le Lefteur jugera 
qu'il eft impoffible que je donne 
une Relation exacte de ce Pays* 
il aura donc la bonté de fe conten- 
ter deceque j'ai vû de loin; nous 
commencerons d'abord à dire 
quelques chofes de la Ville. 
■ Meffinequidifputedepuislong- 
tems avec Palerme l'honneur d'ê- 
tre Gapitale du Royaume de Sici-* 
le, eil une belle. & grande Ville 
bâtie ettî>arùe.far tepenchant de 
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plufieurs collines dont elle eftprtf. 
que toute environnée ; ce qui a 
empêché qu'on ait pù en faire une 
Ville régulière & mieux fortifiée 
qu'elle n'eft, fes plus belles rues 
font aux environs du Port , elle 
eft ornée dequantité de beaux Pa- 
tois , de grandes maifons, & de 
fuperbes Eglifes & autres édifices 
publiques , tels qu'eft la Logia ou 
l'Hôpital gênerai -.lesEglifesy font 
fort fréquentées, parce qu'elles fer- 
vent non feulement à prier Dieu 
pendant la matinée , mais encore à 
tenir des afiemblées publiques tant 
pour traiter du commerce que 
pour agir aux autres affaires -, dans 
fEglife Cathédrale iï y a une ma- 
gnifique Chapelle dédiée à Notre- 
Dame qui eit en grande vénéra- 
tion , parce qu'on y cônferveune 
lettre que cette. Sainte Vierge a 
écrite aux Siciliens i mais il n'y a 
que ces Infulaires gui foûtiennent 
la vérité de ce miracle., toutes 
les autres Mations leur conteftent 
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ce beau Privilège ; fi cette Lettre 
a été envoyée des Cieux par cette 
Souveraine de la Hiérarchie cé- 
lefte, comme ils le prétendent , il 
faut ' que Meilleurs les Siciliens 
aient bien changé depuis ce tems, 
car n'aiant pas de Nation fur la ter- 
re plus fourbe , plus trompeufe & 
plus fcelerate, il y a beaucoup d'ap- 
parence que la Mere de notre di- 
vin Rédempteur n'auroit pas pro- 
mis fa protection d'une manière lî 
précifeà dételles gens , ni choifi 
d'une manière particulière pour 
fesenfans adoptifs des perfonnes ili 
corrompues & fi libertines ; ou il 
faut qu'ils aient terriblement chan- 
gé du. bien en ma!, ou il y a delà 
vnù-femblance que cette Lettre 
eit apbcrife: quoiqu'il en foitv on 
la porte tous les ans en Proceiïion 
le quinzième d'Août avec un cor- 
tège, pompeux & une magnificen- 
ce fcns égale, b w. 

Meffme contient à ce que l'on- 
aflûre cinquante, mille araes,tanc 
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dans l'enceinte de l'es , murs , que 
dans fes Fauxbourgs , qui font au 
nombre de quatre , dont un n'eft 
habité que par des pécheurs. Le 
port de cette Ville qui eft un des 
plus valles & des plus beaux delà 
Méditerranée , a la figure d ? un fer 
de cheval , c'elt un ovale allongé 
li profond que les plus gros vaif- 
feaux rafent terre ; ce port eft bor- 
dé d'un beau Quai fait en croiflant 
d'environ deux cent pieds de lar- 
gcur,ornéde belles maifonsàqua- 
tre étages , bâties de la même ma- 
nière , de la même architecture 
& toutes uniformes , ce qui fait 
une fuperbe façade^ d'environ 
une demie heure de chemin. Ce 
port eft fermé par une langue de 
terre courbe , où il y a une bonne 
Citadelle avec cinq battions pour 
tenir la Vtlle en bride: for la poin- 
te de cette langue de terre eft un 
Fort quarre avec des toure pour 
en détendre l'entrée qui eft affex 
étroite. l 6 L azarel; e ft comm6 en 
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perfpe&ive au fond de. l'ovale, fi. 
tué fur un rocher tout environné 
de la mer , il eft fort bien confirme 
& forme un beau coup d'ceil. Du 
port on voit le mont Etna quand 
on eft un peu au large ; cette mon- 
tagne fi fameufe dans l'HUloire, 
poufie continuellement un torrent 
de flammes, de cendres & de fu- 
mée , mais le feu n eft vifible que 
Ta nuit .; quelquefois les cendres 
chances par ïe vent inondent tou- 
tes les campagnes de Mëflihe , le 
toit des maiibns én eft couvert & 
le pont des vaifleaux qui font aux 
environs. Cette montagne eû'une 
des plus hautes de l'Europe » elle 
a pour le moins vingt lieues de cir- 
conférence par le pied , fon fôm- 
met eft toujours couvert de neige 
très-blanche jufqti'a une certaine 
diftance, enfuite la neige eft noire , 
parce que la cendre & les pierres 
calcinées qui tombent continuel- 
lement d'enhaut gâtent fa couleur, 
tifcs cette neige n'en eft pas moïnâ 
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bonne & fraîche. Les Chevaliers 
de Malte en font une grande pro- 
vifion pour modérer la chaleur de 
leur Pays & leur tempérament. 

Ce Mont eft une des merveilles 
de la nature , il n'y a point de 
Roïaume qui ne dut defirer une tel-» 
le Montagne ,fi ellen'excitoitfou' 
vent des tremblemens de terre, & 
fi elle ne répandoit pas dans les. 
campagnes des torrens de feu, de 
iouftre, & de cendre qui brûlent 
l'es terres, qui font des ravages af-r 
freux , Si qui engloutiffent des 
Villes entières avec leurs habitans ; 
en effet , ce Mont eft d'une 
grande utilité dans le Païs: on pré- 
tend que l'Evêque de Catania qui 
en a laSouveraineté , en retire plus 
de quarante-mille florins de reve- 
nu chaque année. On y trouvedc 
la neige blanche&noire qu'on vend, 
aux Chevaliers de Malte , du bois 
de chaufage , & de charpente , une 
quantité prodigieufe de très-beaujç 
©iiviers , défi vignes qui produis 
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lent du vin excellent , des bleds , 
"des cannes de fucre , desmerveil- 
leux pâturages , des fuperbes &va- 
•lles jardins remplis d'arbres tou- 
jours chargés de fleurs & de fruits ; 
ce Mont femble être partagé com- 
me en trois étages ; le premier 
contient les oliviers, les vignes, les 
Heds , les pâturages , les jardins 
&c. : le fécond la neige blanche 
& noire, & létroiueme.des pier- 
ïes calcinées-, & une (i grande 
quantité de cendres quepèrfonnê 
ne peut monter plus d'un mille 
dans ce troifiéme étage fans s'ex- 
pofer îl fe perdre : il y a au pied 
de ce Mont proche le rivage delà 
Mer une fource d'eau bouillante , 
noire . puante, & bitumineufe 
d'un très-mauvais goût , c'eft où 
Vulcain , dit-on , venoit fe dé- 
crafler après fes rudes travaux ; 
fans doute que ce Dieu avoit la 
peau biendurepourn'être pas gril- 
lé , car à peine peut-on toucher 
cette eau avec le doigt fans être 
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brûlé- : notre vaiffeau ayant don? 
né fond au pied de cette monta- 
gne , la curiofité nous porta a 
defeendre à terre pour voir cette 
fource qui n'eft propre à rien. 

Le Phare de Meffine eft un ca- 
nal qui fepare la Sicile de la Cala- 
bre , il commence au cap dellè 
Armi du côté de Maire, & conti- 
nue jufqu'à celui de Faro : il peut 
avoir vingt-cinq à trentemille.de 
longueur , fa largeur eft inégale , 
tantôt de trois mille , tantôt de 
deux : de Meffme on peut voir faci- 
lement les gens fe promener fur les 
côtes de la Calabre , & même on 
pourrait fe parler dans un befoin 
parle moïend'un bon porte-voix. 
AucapFare à l'embouchure de ce 
canal , il y a une Tourqui fertde 
lanterne & de fortereiîe , tant pour 
faciliter le palfage aux vaifïeaux 
amis,que pour l'empêcher aux Cor- 
faires. Le Phare ou canal de Mef- 
fme eft extrêmement dangereux 
tant à caufe , comme je l'ai déjà. 
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«lit , d'un flux & réflux qui n'eft 
point réglé & qui forme des cou- 
rans fi terribles qu'il eft impoflible 
de les éviter n'ayant point de lieu 
fûr pour jetter l'ancre , qu'à caufe 
qu'il ne règne prefqUe point de 
vent dans ce parage pour foû tenir 
les vaifleaux , & que la Mer y eft 
toujours dangereufe , grofle & 
extrêmement agirée , ce qui fait 
rouler les bâtimens d'une manière 
terrible j tantôt on fe trouve en 
Calabrefur les rochers , tantôt en 
Sicile fur les écuëils : c'eft dans ce 
Phare où font ces deux fameux 
Monftres dont les Poètes nousônt 
donné tant d'horreur , Scille & 
Caribde. Caribde eft proche îe 
cap Faro ; c'eft un tournant d'eau 
de cinquante à foixance pieds de 
diamètre , qui forme une abîme fans 
fond , & qui engloutit tout ce qiii 
fe laifle entraîner dans fon feïn. 
Scylla nommée aujourd'hui ScigHo, 
eft un gros rocher de la Calabre 
qui avance beaucoup dans la Mer , 
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& quieflenvironné de brilans iÉfi- 
.petueux i comme les flots , & les 
courans y portent avec rapidité * 
il y a bien de l'apparence qu'un 
Sraifféau ne pourrait échaper s'ilfe 
jaiilbit afaler trop proche * mais 
ces deux écuèils font aujourd'hui 
les moindres dangers qui fe.trou- 
yent dans ce Canal s le rnoiiuV 
lage y étoit bon & fur , les vaif- 
. féaux n'auroienr rien à craindre 
quelque gros tems qu'il fît , les 
chaloupes vont même fans aucun 
penl dans le tourbillon du Ca< 
nbde , fe Uhtiaa. aller & tourner 
au gré de l'eau , & s'en retirent 
dans un i n ft ant par ] e moien des 
•virons : voilà tout ce que je puis 
dire de Meffine , de fon Phare , 
« du Mont Etna. 

La Sicile efl fans contredit un 
™f " c he>fertile, & abondanten 

cl i n " es de cllofo > te ne g° J 
flu'il r" eni:ore beaucoup quoi- 
du LZ e ioi £.»en en comparaifon 
• ûu Kmspaffé, c'eftà dhiquand 
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les François pofledoient ce Royau^ 
me » on pourroit appeller ce Pais 
un vrai paradis terreftre fi les 
tremblemens de terre n'y étoient 
pas fi frequens & ne caufoient 
point de fi furieux ravages } & fi 
les coufins , Jes mouches, & mille 
autres infe&es vous IahToient en 
repos i mais on eneft fi tourmen- 
té fur^tout pendant la nuit, qu'il eft 
impoffible de pouvoir y rerifter à 
moins d'être nés dans le Païs,foit 
que ces . animaux refpeétent les na- 
turels fûit qu'ils ayent la peau 
plus dure que les étrangers, ils ne 
s'en apperçoiventprefque pas.L'ah* 
de Sicile elt pur & fein » on y 
jouit d'une parfaite fanté j les vi- 
vres y abondent & font à grand 
marché pour ceux qui peuvent en- 
trer dans la Ville , mais ils étoient 
très-chers pour nous , parce que 
nous étions obligés de les faire 
achepter & qu'avant de parvenir 
jufqu'ànous , il falloit payer cinq 
ou fix fortes de perfonnes par les- 
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mains defquelles ces vivres paf- 
foient. Si la Sicile eft un Royaume 
riche & abondant , les habitans 
font tfes-mechans , fans foi, fans 
confcience , traitres , voleurs j 
fourbes , & afïaffins ; il eft pref- 
qùe impoffible de marcher dans 
les campagnes, même en plein 
jour fans être volé & égorgé ; 
toutes les nuits les rues de Mef- 
fine font jonchées de cadavres ; 
on entend tous les matins les 
mftoires les plus tragiques. Ces- 
gens ont fucé tout ce qu'il y a 
de plus mauvais des différentes 
Nations qui les ont fubjugés » 
fans en retenir les autres bonnes 
qualités ; en effet , ils ont l'impe- 
tuofité & le fang bouillant dir 
François , la fierté & la mau- 
vaife foi de l'Efpagnol , & la cruau- 
té de l'Allemand j en un mot , ils 
renferment chez eux unerapfodie' 
de vices groffiers qu'ils femblent 
n'avoir étudié que pour les mettre 
tn pratique. Si le crime étoit fé- 
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réfement puni , on ne verroit pas 
tant de brigandage , mais les Vice- 
rois étant entourés de gens qui ne 
cherchent qu'à faire leurs bourfes , 
gagnés par les préfens ils font leurs 
efforts pour empêcher la juitice. 
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CHAPITRE VI. 

Voyage de Mefftne à Livourne t 
départ du Tort de Mejftne , le 
vaïjfeau mouille à la Rade. Fu- 
rieux orage qui dura trois jours 
€S trois nuits & qui eau fa un- 
tremblement de terre violent. 
*Z>anger où fe trouve le vaiffeau 
dans le Thare , ® la difficulté 
qu'il eut d'en Jbrtir. Remarques 
fur les Jfles de Lipari , fur 
Stramboli & le Golfe de Jpe; 
fedition-dans le Vtifeau qui fut 
appaifée par la prudence duCa- 
fitaine. Le Contre- Maître toit- 
Jours rèbelle puni d'une manière 
cruelle. ^Arrivée à Livourne , 
ce qu'il faut obferver avant 
d'être admis à faire quarantai- 
ne. V Auteur fort du vaijfeau 
pour aller au Lazaret ; mal- 
heur arrivé au Florentin qui 
était dans la même chaloupe. 

Après avoir demeuré trois jours 
dans le port de Meffine & 
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«voir déchargé quelques marchan- 
difes , nous levâmes l'ancre pour 
nous mettre en Rade , ce fut le 
quatre de Février. Le cinq il s'éle- 
va un des plus furieux ouragans 
qu'on ait jamais vû, il dura jufqu'au 
huit -, les éclairs , le tonnerre & le 
mugiffement de la mer étoient.fï 
affreux qae je crus véritablement 
être à la fin du monde ; les éclairs 
qe concert avec les flammes du 
mont Etna étoient fi violentes & 
fi fréquemment réitérées qu'elles 
fembloient être prêtes à çonfumer 
toute k terre » n° us voyons auffi 
clair pendant la nuit que fi le So- 
leil eût dardé fes plus perçans 
rayons j les coups redoublés duy 
tonnerre fembloient fi épouvanta- 
bles que nous crûmes qu'il alloit 
tout réduire en cendres ,& la mer 
fi en courroux qu'il étoit impqljj- 
ble de fe tenir fur lepont, nid-ans 
les chambres fans être couchés, 
nous fume,saiafi trois jours& trois 
nuits £ns prendre aucun aUûjens 
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qu'un peu de liqueurs pour nous 
foùrenir ; plufieurs vaifièaùx cou- 
lèrent bas , entre autres , un An- 
glots de foixante-dix canons qui 
étoit mouillé devant la ville de 
Reggio , & dont tout l'équipage 
fut noïé à la referve de fix mate- 
lots robuftes qui eurent le bonheur 
de fe fauver à la nage, mais ils 
étoient tellement aux abois qu'ils 
moururent deux jours après. La 
nuit dufeptauhuitle mugùTement 
de la mer ayant encore augmenté, 
oncraignitun tremblement de ter- 
re , qui arriva en effet vers uneheu- 
re après minuit, & qui nous fit dé- 
river , malgré quatre ancres que 
ilous avionsdanslamer, plus d'un 
gros quart de lieuë furlaCalabre» 
il renverfà fix maifonsqui étoient 
vis-à-vis de nous , fit defancrer 
huit vaiffëaux qui furent fe brifer 
les uns contre les autres , & dont 
les équipages fe fauverent heureu- 
fcment » les x habitans confternés 
âccouroient en foule fur le Porc; 
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criant mifericorde , & faifant com- 
me on le doit croire des vœux à 
tous les Saints du Paradis : fans 
doute que le Ciel écouta leurs prie* 
res , car le huit environ les dix 
heures l'orage cefla entièrement , 
& la Mer devint calme & unie com- 
me une glace. Le neuf nous ar> 
pareillàmes & mîmes à la voile 
par un petit Zephire qui ceffà 
prefqu'auffi-tôt ; emportes parles 
courans , tantôt en Calabre & tan- 
tôt en Sicile , tombant fans ceflè 
de Scille en Caribde & deCaribde 
en Scille pendant l'efpace de huit 
jours fans pouvoir avancer d'une 
lieue" : nous fûmes tourmentés com- 
me des malheureux ; fans ceffe les 
matetots étoient occupés à jetter 
les ancres & à les retirer , ce ma- 
nège fort pénible les defefperoit; - 
notre Capitaine affligé de voirfon 
équipage far les «Sents par ce ru* 
de travail & voiantqueles vents 
ne voutoient point nous favorifer , 
prit la réfolution de Maire remor- 
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quer par des chaloupes qui à for-* 
ce des rames nous portèrent juf» 
qu'au cap Faro:leferze àhuitheui 
res du matin nous doublâmes le 
cap , alors un foible vent de Sud 
s'étant mis nous i pouffa dans le 
Golfe de }oye où il manqua tout 
à coup. Ce Golfe eft très-dange- 
reux à caufe des écuëils & des bri- 
fansquife trouvent aux environs 
de Stramboli» autre montagne 
qui jette du feu; le danger étoit 
trop évident pour garder ce -para-» 
ge : c'eft pourquoi nous nous fî- 
mes remorquer par nos chaloupes ; 
ayant gagné le large , nous rentrât 
mes en louvoïant dans le canal de 
Meffine, & ancrâmes fous le cap 
Faro. Je croiois bonnement que 
nous ne .formions jamais de cette 
funefte mer» mais il fallut bien 
avoir une autre patience, nous ne 
fommes pas au bout de nos infôr-» 
tunes ? le dix-huit, voici. le vent 
du Sud qui foufflë affèz fdrt,bon 
nous voilà bien., vite -alerte » * 1» 
toile, 
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Voile, grâce à Dieu le capFaroeffc 
doublé , déjà nous fommes par le 
travers des Ifles de Lipari ; alors 
le tems fe couvre tout à coup, 
voici unepluye, une grêle, terrible 
accompagnés de tqnneres &t d'é- 
clairs affreux , un de nos mâts fe 
cafle , trois de nos voiles font cou- 
pées par le milieu ; vire de bord , 
dit lé Capitaine ^retournons à Met- 
Ane, nous y fommes le dix-neuf au 
matin i que faire ? Il faut prendra 
patience ; le vingt nous levons l'an- 
cre par un bon vent , qous àou- 
bldns à. neuf heures le cap Faro; à 
midi bonnalTe , calme plat les cou- 
tans nous entraînent encore dans 
le golfe de Joye. Pour lors nos ma- 
telots crurent être enforcelés , tan- 
tôt ils juraient comme dès polfe-' 
dès „ tantôt ils pleuroierit'eomme 
dés enfaris , enfin tantôt ils priôient 
Dieu comme des Anges» ces coh- 1 
traftes durèrent pendant cteux, 
jours; alors ié vent s'étânt mis fa- 
♦érable & fort nous ' doublânwg 
Tome IV. I 
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Stramboli & les Mes de Lipari : 
à peine eùrîiés-nous embouché, 
cette efpeçe , de canal que nous 
apperçûmes deux gros vaiiïeaux 
fans voiles & fans mâts & fi déla- 
brés , qu'à peine pouvoient-ils fe 
tenir fur la fuperficie de la Mer ; 
les équipages épuifés de pomper 
fans rélâche étoient aux abois , 
«pus ayant priés de les fecourir , 
il auroit été cruel de les refufer 
dans un état fi fâcheux s notre 
Capitaine réfblut donc de les re- 
morquer &commeilfaîfoitùn fort 
vent d'Oueft , ayant tout â coup 
changé comme fi le Ciel les eut 
voulu favorifer, nous eûmes bien-^ 
tôt rattrapé Meffine oùnouslesmî- 
mes eti fureté. Nous voilà donc 
encore une fois dans ce labirinte 
d'enfer , le vent étant contraire r 
il fallut louvoyer pour faire routé, 
notre équipage haraflé commença 
à murmurer fortement contre le 
Capitaine , du murmure , il pat 
& aux invectives & aux mc- 
l ■ .' À -i 
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naces , chacun court aux armes , 
Je vaiffeauett abandonné aux grés 
des vents & de la Mer, déjà ils fe 
mettent en devoir dé forcer la 
chambre de poupe pour s'emparer 
de l'artillerie , nous fommes en 
grand danger : le Capitaine voianc 
qu il ne feroit pas te pl us fort , cohfi- 
derant d'ailleurs qu'il n'y avort rien 
à gagner avecces brutaux, réfolut 
de capituler & d'agir par douceur; 
il nous envoia fur le pont pour leur 
Élire des proposions jndicieufes , 
moyennantvingt ducats ils's'appai- 
férent à condition que le Capitai- 
ne (igneroit un Aâe par lequel il 
s'engageoit de ne fe jamais plate"-' 
dre de la révolte-;- alors tout fut 
appaîfé & ils commencèrent à 
bien travailler : il n'y eut que le 
Contre-Maître plus violent & plus 
opiniâtre que les autres qui ne vou- 
lut point entendre railon , acca- 
blant fans ceffe d'invectives le Ca- 
pitaine , qui le fit lier fur la culaf- 
fed'un canoncï lui&donner cm- 
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quante coups de corde qui lai 
emportèrent toute la peau du dos , 
enfuite il fut mis aux fers en fond 
décale, d'oùil n'elt fortiquepour 
être puni félon les Loix , carc'eft 
un crime qui mérite la corde de- 
fe révolter contre un Capitaine ; 
auffi fut-il pendu à Livourne. Le' 
vingt-deux nous doublâmes pour 
la féconde fois Stramboli & les 
Mes de Lipari. Les Ifles de Lipa- 
ri font fituées environ à quarante 
miles de la Sicile : elles font fore. 
bienpeuplées& affez fertiles , il ya 
un SiégeEpifcopal dans la ville Ca- 
pitale; parmi ces Ifles il y en a une 
qui renferme une montagne qui 
jette de là fumée & du foufre en 
abondance , les matelots l'appellenc 
Vulcain , la fumée & le foufre ne. 
fo.i'tent que par le vent d'Queft: 
Sud-Qiieft» parles autres vents el-. 
Je H\ tranquille , les enfans vont 
mêm£ jufques dans la- caverne ra-. 
mafler le foufre. Du côté de laCa- 
labre vis-^vis ces JÛes eft Stram- 



Digilized by Google -* 



. de Confiânthtopîé. . 
boli , autre Volcan qui 'pouffe 
continuellement des flammes &de 
la fumée , c'eft un rocher efcarpé, 
environné d'autres petits qui font 
comme autant d'écuëils où les vaif- 
feaux courent beaucoup de rifque 
de fe brifer dans un calme , à caufe 
des brifans qui pôuflent contré à- 
vec rapidité : ces rochers forment 
une efpece de golfe avec la Cala- 
bre , nommé le golfe de Jeye s il 
«eft très-fameux par les naufrages ; 
ayant doublé Lipari à orrze' heures , 
lé vent deSud-Efts'étant leyévio- 
lent, nous fîmes beaucoup dé che- 
min, toutes nos voiles poftoient; 
le vingt-trois nous fommes- furies 
cotes de la Romane vïs-à-vis Gacté, 
& le rocher qùe ; toutes les nations 
Turques , Barbares & Chrétiennes 
regardent avecrefpeft, parce q'û'ort 
prétend qu'il fe fendit à lamortdii 
Sauveur : au milieu delà Fente qui 
eft confiderablë on a troqvé , 'të 
moyen d'y bâtîf line Chapelle où 
il y a un Crucifis miraculeux eii 
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grande vénération à caufe des mi- 
racles journaliers qui s'y opèrent: 
les gens de merChrétiensou 



tous 



Infidèles y viennent . de toute parc 
pour yfairedespréfensi il ne pâlie 
aucun vaiffeau qui ne faluè' le ro- 
cher & la Chapelle,, fi on manquoie 
à ce .devoir&qu'il arrivât quelque 
malheur, on n'en chercheroit point 
d'antre caufe : nous obfervàmes 
donc cet ufage,& pour ne pas paroî r 
tre moins zélés que les autres, 
nous fîmes deux décharges de l'ar- 
tillerie & du canon. Courage, ca* 
rnarades , le bon vent continue , 
nous voici levingt-fix au mont Ar- 
gental , autrement mçnteThilippa , 
quiiert defortereffeau Porto-Her. 
cole , il efl à vingt miles de Plom- 
bino, alors calme plat , il faut de. 
meurer mfbu'au.foir vis-à-vis lafe- 
çondelfle dç Gi)|i ; une heure après 
!f,ri? UCher J du Sç)leil > 11 s'éleva un 

la lur le cap Plornbino , l'avant don. 
^verslesonzdreuresdS^ 
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nous trouvâmes le vingt-fept au 
matin fur Mlle de Capréei vers les 
dix heures le vent s'étantmis con- 
traire nous louvoïàmes pendant 
tout le jour pour ancrer proche 
l'Iile de Gorgone , qui appartient 
aux Génois, fituée vis-à-vis la Ra- 
de de Livourne, Srquien eft éloi- 
gnée d'environ vingt miles ; lè vent 
étant toujours à l'Oiïefï ,' Nord- 
Oiiëlt , nous louvbïàmes pendant» 
deux jours fans pouvoir entrer d'ans ' 
la Rade de Livourne; enfin, le pre- 
mier de Mars au Soleil levantndiis 
doublâmes la Malours , petite Tour 
bâtie fur la pointe d'un banc/pù 
d'un écuëil qui 'prend depuis la 
Terre ferme julqu'à douze fflïfâi 
eh hier , & qui lert'de fanal , atih 
d'empêcher les vailïeaux de vènii: 
échouer contre ce banc. Cet écuê'tl 
forme une efpece de croiflanr qui 
rompt les brifans de la mer, &q , tfl 
fert comme de môle, à la Radé j 
encre cette Tour & la Terre fer ; 
-me il y a une efpece de petit- ca- 




t}6 Mémoires fecretf 
fiai par où les tartanes & autres 86^ 
tits Wimens peuvent pafler- Jane 
nul danger . Nous voici enfin mouil- 
lés à la Rade à dix heures du ma- 
tin après deux mois & demi de 
navigation & de notre départ de 
Smirne; là , nous fûmes obligés de 
ïefter dix jours pour éventer les 
marchandiles avant de pouvoir 
'être admis au Lazaret pour y fai- 
( re notre Quarantaine ; On appelle 
" ces' dix jours la Seraine : elle aété 
établie depuis lapefte de Marléil- 
k ; mais cette pratique caufe de 
grandes pertes aux Marchands, 
lant à caufe des marchandises qui 
ïe gâtent , étant toujours pendant 
jce tems expofées fur le pont aux 
pluyes & aux injures de l'air,, qu'à 
caufe que les yaiifeaux font peu en 
fureté dans cette Rade, comme je 
îe ferai voir dans la Defçviption 
<jùe j'en donnerai dans le Chapitre 
iuivant : il faut remarquer que cette 
Seraine n'eilque dix jours pour les 
vaiffeaux qui ,0ht Patentes nettes, 
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e'efl- à -dire , qui viennent des 
lieux où la peite ne règne pas 
a&uellement ; ceux qui ont 
Patentes bruies font ordinaire- 
ment vingt jours au moins , ce 
font les Ordonnances du Magi- 
itrat de îa Santé : à peine fûmes- 
nous arrivés à la Rade qu'on en- 
voia à notre bord deux Gardes 
qu'il fallut nourir & payer , l'un 
étoit deiliné pour les marchandi- 
fes, & l'autre pour les paffagers& 
les matelots : le dixième jour ex- 
piré, onenvoiaverslesquatreheu- 
' res après-midi un Médecin pour 
nous viiiter , il n'entra point dans 
noEre vaïfleau, il étoit dans un ha-* 
teau éloigné de cinq ou fix toifes , 
nousayant ordonné de nous désha- 
biller nud comme la main , il nous 
viiita exactement toutes les parties 
du corps, tâtantavec le bout d'un 
long bâton fi nous n'avions point 
de charbons ou bubons, ni aucun 
fimptome de la pefte , après cette 
Mie cérémonie , ayant été je- 
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connus fains , nous eûmes la per- 
mïfÏÏon d'aller au Lazaret , ou 
Infirmerie de Saint Jacques éloi- 
gnée de Livourne d'environ deux 
miles. Le foir notre Capitaine noua 
fit un feftin magnifique de tout ce 
qui étoit de meilleur dans le vaif- 
feau ; nous paiïàmes une partie de 
la nuit à nous divertir , enfin , le 
onze au Soleil levant nous nous 
embarquâmes dans la chaloupe i à 
peine fûmes-nous éloignés d'un 
coup de piftolet duvaiiïeau, que 
notre Capitaine pour nous faire 
honneur nous fit faluer de onze " 
coups de canon, la bourre d'un ca- 
non vient donner dans les reins de 
notre Florentin qui le jetta dans 
la Mer ; les matelots alertes le 
péchèrent auiîi-tôt , mais pref- 
que fans aucun figne de vie ; 
Vayant deshabillé , nous trouvâ- 
mes qu'il avoit le corps tout noir 
& meurtri avec plufieurs coiitu- 
fions que la bourre avoit faites : ar- 
rivés au Lazaret on. le faigna^ 
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il ne lui arriva rien de fini- 
flre de cet accident qui étoît com- 
me un avancoureur du châtiment 
qui Tattendoit Si-tôt que nous 
fûmes dans le Lazaret , nous fa- 
luàmes le Capitaine qui nous don- 
na notre appartement , il confi- 
ftoit dans trois belles chambres de 
- plein pied dont une étoit meublée 
alîez proprement ; le Capitaine 
ayant dit que c'étoit pour moi, je 
fus fort furpris & en même tems 
bien aife , car dans cet endroit 
on n'a rien qu'à force de beau- 
coup d'argent ; c'étoit Un mar- 
chand de Livourne à qui j'étois 
recommandé, qui m'avoitfait cette 
galanterie qui me fit pafler ma 
Quarantaine moins mal que je 
n'aurois fait : nous verrons dans le 
Chapitre fuivant quel ordre ii faut 
.obferver dans ces Quarantaines. ";' 



Il ëlt' 
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CHAPITRE VIL 



Ce qu'il faut obferver au Laza- 
ret. <Defcripiion de ce lieu. La 
manière de vivre de ceux qui 
jy font renfermés. Avanture d'un 
Tuf'c , d'une Efclave Grecque , 
Ç£ d'un Chrétien. Mort d'un 
Turc. Ce qu'il faut faire à la 
*' fin de là Quarantaine. 'Parfum 
de Joufré qu'il faut ejfuïer. Sor- 
tie du Lazaret. L'ZAuteur en- 
. tre dans "la Ville de Livourne. 
s, ■ ■ . •< 

. A Rrivé dans le Lazaret de St. 
Xxjacques.il fallut obfèrvcrbien 
des cérémonies ; d'abord on nous 
ïîônne à chacun deux homiriespour 
être continuellement à no : s côtés.* 
ces hommes brutaux & incivils s'il 
en futjamais, commencent à nous 
maltraiter & à nous gêner dételle 
forte qu'à peine avions-nous la ïi- 
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berté de nous promener dans nos 
chambres s il fallut leur graifler de 
tems en tems la pate afin d'être en 
repos; ces gardiens étoientde vé- 
ritables rnonftres , leur mine me 
remettoiten mémoire une tête de 
Medufe que j'ai vûë plufieurs fois, . 
je fuis certain que fi au Heu de che- 
veux ils euflenteu les ferpensde 
cette tête , ils auraient pû fervir 
d'original à cette Medufe : ces Mef- 
fieurs doués de fi beaux attraits 
nous fuivoient par tout , quand 
quelques, amis de Livourne ve- 
noient nous voir , ces gardiens é- 
toient toujours de compagnie pour 
empêcher de s'approcher plus près 
que de trente pas ; nous fûmes 
obligés démettre tous nos papiers, 
Lettres de Créance , Paflèports 
dans le vinaigre & dans d'autres 
parfums : il fallut tendre toutes nos 
bardes» & marchandifes fur des,, 
cordes au grand air , ce qui nous 
occupoit, beaucoup parce que ces 
gens ne le font pas de fcrupule.de 
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prendre ]e bien d'autrui. Ayant 
pris nos deux Allemands avec moi , 
nous fûmes aïTez bien fervis , ils 
entendoient fort bien à faire le 
ménage : l'un ayant la fonction de 
domeffique , faifoic le thé , le 
caffé, l'autre étoit notre commif- 
fionaire ; à peine eûmes-nous paf- 
fé deux ou trois jours dans ce La- 
zaret que nous jugeâmes aifement 
qu'il étoit difficile de faire fa cuï- 
iine, outre qu'on nous volloit une 
partie des provifions que nous ti- 
rions de Livourne , A nous étions 
fans liberté & fans aucun agré- 
ment , & en voici la raifon : il y 
a dans ce lieu une Hôtelerie 

2ui fait une partie du revenu du 
lapitaine , il gagne peu quandl 
on fait fa dépenfe foi-même , 
ceux qui prenoient ce parti n'a- 
voient aucune liberté & étoient 
chagrinés à tout moment ; après 
avoir mûrement examiné tout ce 
manège , nous conclûmes les Vé- 
nitiens , le Florentin &- moi de 
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faire venir notre dîner & notre 
fouper de ce cabaret ; ayant en- 
voyé chercher l'hôte , il nous fit 
tant de careiïe & loua fi extraor- 
dinairement fa cuifine que nous 
comprimes que nous ferions allez 
bien traités , en effet , nous le 
fûmes parfaitement bien & fort 
proprement ; mais aufli le prix é- 
toit exorbitant , nous - donnions 
par jour un ducat d'or par tête , 
voilà une .terrible dépenfe! il fal- 
lut cependant avaler cette pilule 
fans murmurer, car autrement nous 
aurions été très-à plaindre^ ce fut 
alors que le Capitaine devenu le 
plus poli du monde à notre égard , 
ordonna à tous les gardes de nous 
laifler autant de liberté que nous 
en voudrionsmoS Allemands & nos 
gardes s'accommodoient à mer- 
veille de nos relies .• c'eft ainfi que 
nous paffâmes quarante jours dans 
cette prifon , qui quoi qu'allez & 
gréable ,m'ennuia beaucoup. Ce 
Lazaret de Saint Jacques eft fort 
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beau , bien bâti , & fitué fur le 
rivage de la Mer ; il a une vue 
enchantée, nous voïons de nos 
chambres la pleine Mer, les vaif- 
feaux à la voile & une quantité 
d'Illes habitées qui forraoient un 
coup d'oeil charmant: il y a dans 
ce Lazaret : de très-beaux appàr- 
temens pour loger un chacun 
félon fa qualité & fes richefies , 
car plus vous êtes en état de 
faire de ladépenfe , plus vous 
êtes confideré & eftïmé : on trou-' 
ve encore dans ce lieu de très-bel- 
les fontaines dont l'eau ert excel- 
lente , chofe rare , car. à Livourne 
& aux environsiln'y aquedel'eau 
fomache & très-mauvaife , tant 
pour la fanté , que pour le goût ; 
ce Lazaret eft orné de vaftes ma- 
gafms très-bien bâtis, de grandes 
courtes où l'on peut fe promener à 
fon aife ; \\ forme une efpece de 
petite Ville : de .plus d'uni mile de 
eiocuit. Il arriva, pendant que nous 
faifions notre Quarantaine , une 
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«vanture affez particulière & qui 
mérite, ce me femble , d'être pla- 
cée dans ces Mémoires : avant de la 
déduire , il faut obferver que ces 
réceptacles où tous les Etrangers 
font admis à faire Quarantaine, 
»ontiennent une rapfodie de tou- 
tes fortes de geris,de toutes les efpe- 
ees & détoures lès Nations: Fem- 
mes s Filles , Chrétiens , Infidèles, 
tout y eit reçu , on y voit des : ha- 
bitant détoures les parties du mon- 
de; jamais l'arche de Noé n'a ren- 
fermé des animaux fï variés , ni fi 
diflèreas ; cela fuppofé , on croirj/ 
«ifement que tant' de divéffes 'péri 
Tonnes rafîemblées dans un même 
Heu,& fouvent dans une même 
chambre fans nulle diflinéîïon is£ 
feue & de Religion, forment un vé- 
ritable cahos , fouvent oh fe quï-i 
relie, on fe bat & on fe tuë , lins 
tju'on puifle y apporter dit remè- 
de. Un jour nofre Chirurgien Al- 
lemand: vint nous' avertir ifù'il y 
avait ieu une gtoffe querelle «ttr* 
Terne IK K 
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un Turc & un Chrétien qui étoïent 
de même Quarantaine, & qui ha- 
bitoient la même chambre; que le 
Turc fort & vigoureux ayant eu. 
l'avantage fur le Chrétien , lui a- 
voït donné deux coups de flilet 
très-dangereux ; en effet , il penfa, 
en mourir ; le Capitaine des Infi^ 
meries ayant fait enchaîner le Turc 
& le mettre dansun cul de bafle fofr 
fe, il fallut avant de le faire punie 
être informé de la caufe , le Chré- 
tien étant hors d'état d'être inter- 
rogé ayant perdu toute connoiflàn- 
ce, on donna ordre àunïnterprêr 
te d'aller avec un Greffier drefler 
un procès verbal ; le Turc fincere 
avoua de bonne foi la raifon pour 
laquelle il avoît maltraité le Chré- 
tien de cette manière , & fît un ré- 
cit fidèle de fon Hifloire , dont voi- 
ci le détail* ., ... . \ 

Je fuis né, dit-il, au Grand Cai- 
re,^ me fuis, appliqué toute ma 
Vie au Commerce - r ayant quelques; 
paires, en Europe , je me fuis env 
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barque" fur un vaifleau François 
chargé pour cette Ville de Livour- 
fce , malheureufement pour moi 
j'ai faitconnoifiance & amitié avec 
cet Italien qui étoit dans le même 
vaifleau fit que je croyois fort hon- 
nête homme ; quand je fus prïtà 
partir pour ce Païs, j'eus une pei- 
ne extrême d'abandonner une ef- 
clave Grecque que j'ai roûjburs ai- 
mée avec paffion & dont j'ai faîf 
ma Femme -, elle de forr;côté me 
parut fi touchée dé.moh départ 
que je formai le defleift dé l'em- 
mener avec mpi : pour cet effet je 
la fit travefltr en homme r'rri'ëtant 
apperçû depuis quelque tems que 
c.ettë Efclave n'avoit plus les mê- 
mes 1 xohiplàjfances pour riîtii', j'ai 
fait mes efforts pour en ■ pénétrer 
la càufe,à la fin l'ayantfurpris enfla- 
•graht délit , jè me fuis mis dans 
une telfe rage & une telle fureur 
que j'ai' voulu tuer mon Efclave ; 
ccr hornme ayant pris fa défénfe, 
je me fuis.Vengé fur lui* ï 'alors la 
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Grecque traveÛiè ayant été inter* 
rogée avoua ingenuêment le fait» 
mais qu'elle n'avoir commis ce crir 
méqu'à condition d'obtenir fa liber* 
té,afin de rentrer dans leChriftianiÊ- 
me qu'elle n'avoit abandonné que 
par force, & d'époufer le S ignore 
Francefca qui lut avoit promis la 
foi de .mariage ; le Procès verbal 
_& , ces informations ayant été 
portées- aux Jugés ' du Pais , le 
Turc fut condamne" à donner la 
liberté à fon Efcjavé & à payer 
cinq; mille ccus d'amende qui fu- 
rent diftnbués â la Juftice , à la 
Grecque , & À l'Italien France feo ; 
ce pauvre Turcdefefperéfevoianr. 
condamné à une telle peine tomba 
dans une fi grande mélancolie qu'il 
mourut au Lazaret huit jours a» 
près.i On fit un inventaire de fes 
efFetsqui furent rhis enfequeflre, 
je n'ai jamais. fçû qùi'en a, profité. 
Notre Quarantaine expirée : le qua- 
rantième jour à quatre heures dut 
wajift.i le Capitaine nous ficaver^ 
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tîr que le Médecin éroit arrivé 
pour nous vifiter , alors on nous 
fit enfermer dahsunëchambrefans 
cheminée & fans fenêtres où l'on 
fit brûler une grande quantité de 
foiïfre & d'herbes : fortes dont l'o- 
deur & la fumée penferent nous 
ctoufer , nous fûmes obligés de 
foùrènir cette derftiefe épreuve 
pendant une bonne demie heure , 
il fallut fe coucher par terre & ap- 
puyer le vïfage fur le pavé afin de 
lie pas être fuffoqués de ce mau- 
dit parfum , jamais remède nem'a 
paru fi violent ; nous for tîrfies de 
cet endroit plus morfsque vifs & 
suffi noirs que des ramoneurs de 
cheminées , après avoir refpiré 
l'air pendant une heure , le Mé- 
decin nous ordonna de nous met-; 
Ire huds comme la main , 'ayant 
vifité ayee exactitude encore une 
fois toutes les parties de nos corps , 
il nous fit rabiller vehmirHirioùs 
embrafla tous les uns après les an- 
tres , & nous aecttfda l'entrée de 
K 3 
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la Ville , moyennant chacun une 
pi'âtre que nous lui donnâmes pour 
l'es peines , car . ces Meilleurs ne 
font rien pour rien. Déjà nous 
croïons être debaraiïés de cet hom- 
me. & de nos peines, mais nos 
piâtresl'avoient rendu de trop bel- 
le humeur pour ne pas nous caref- 
fer , ' le voici donc avec des révé- 
rences extraordinaires & des eom- 
plimens à perte de vue qui nous 
aborde encore , vous êtes, dit-il , 
Meilleurs , de fi braves gens cjue 
je ne puis vous quitter fans dejeu-. 
ner emcmble , peut-être ne vous 
verrai-je plus de ma vie , comme 
il prévoioit qu'il ne lui en coute- 
roit rien pour le repas , il n'avoit 
pas manqué d'ordonner qu'on npus 
traitât bien , auffi le ht-on , il 
nous en coûta cinq piàtres ; impa- 
tient de foi'tïr de cette priton 
je ne fis pas grand mal au-déjeûné; 
mais le Capitaine qui s'y étoit trou- 
ve fans être prié , me prenant par 
la main m'engagea malgré moi à 
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demeurer jufqu'à dix heures , je 
peftois en moi-même comme un 
aveugle à qui perfonne ne donne 
l'aumône , allons , dis- je , à la fin, 
M«ffieurs il faut partir ! oh i me dit 
!e Capitaine, vous ne vous en irez 
pas de ce lieu comme un- gueux, 
Vous êtes trop galant homme & 
m'êtes trop recommandé' pour 
vous laifTer marcher à pied jiifqûeS 
dans ia Ville , après bien des dé- 
bats il fallut enfin de gréotiMe 
force accepter fa voiture , la voici 
attelée : elle avoit autant la figure 
d'un carotte que^d'une charette, 
le cheval qui la'traînok- fe fentoic 
du Lazaret , faris' doute qu'il ne 
payoit pas bien l'hôtellerie , car il 
paroifloit être très : tn'al iiourri , me 
voilà donc dans îâ~cnaife du Capi- 
taine à fon côté } if jugea bien que 
je paierais la journée du cheval, 
en effet , il m'en coûta encore deux 
piàtres que je donnai au polïillon ; 
arrivé à Livourne je priai mon Ca- 
pitaine à dîner , ce qu'il accepta 
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très- volontiers, enfin il ie féparaà 
k fin de moi fur les fix heures du 
foir » jamais tems ne ma plus en- 
nuyé» deux jours après mes deux 
Allemands me ' quittèrent pour 
s'engager , mon Florentin fut four* 
ré en prifon , Tefclave Grecque 
vétoit déjà faite Chrétienne , &a- 
yoit épouféfon amant France/co, 
les deux Vénitiens me quittèrent 
auffi huit jours après. notre entrée 
jdans ( .cette Ville- : 
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CHAPITRE Vffl. 

T>efcrij>tion abrégée de la Ville dé 
Livourne & de fon Tort , ma- 
nière de vivre des Habitans^ 
Ufage-des Sigisbées autorifé 
en Italie. Ce que c'efl que ces 
Sigisbées i reflexions fur ce fit- 
jet. Hifloire d'un Éccleflafli- 
que qui 'voulait reformer cet abus 
ce qui lui arrivai 

Lïvourne elt une des plus belles 
& des plus, agréables villes d'I- 
talie , tant à caufe de fa fituation , 
qu'à caufe qu'étant bâtie à la mo- 
derne, elle eft très-reguîiere : en. 
effet , toutes fes principales rues, 
font tirées au cordeau d'une bon- 
ne largeur & d'une grande pro- 
preté ,,les maifons font belles & 
prefqqe toutes uniformes i ceite 
Ville pe^it . avoir environ huit mi- 
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les de tour , fon enceinte eft très- 
bien fortifiée , garnie de battions 
& de fortes Tours avec de grands 
foffés toujours pleins d'eau } Li- 
v vourne n'a que deux portes , une 
fur le port & l'autre pour aller en 
Terre ferme : cette dernière qu'on 
nomme la porte de Terre eft or- 
née d'un gros pavillon voûté oùfe 
lient le corps de garde accompa- 
gné de deux ailes qui fervent de 
cafernesi proche cette r/orte ily a 
une bonne Citadelle compofée de 
cinq baillons avec une demie lune 
& un folié plein d'eau & fort pro- 
fond : il y a au milieu de la Ville 
une grande place qui forme un 
quarrélong, du milieu de laquelle 
on voit les deux portes i un bout 
de la place eft fermé par la façade 
de la principale Eglife ; on voit à 
l'autre bout trois maifons fuperbes 
dont le toit eft en terrafle avec des 
galeries de marbre i une de ces 
maifons appartient au Gonful Hol- 
landois i 6c les deux autres à des 
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marchands Anglois ; le Palais du 
Grand Duc forme la façade du 
long côté qui regarde la Marine; 
cette place & généralement tou- 
tes les rues font dune propreté 
enchantée , on peut marcher par 
la pluye fans danger d'être écla- 
bouiTé , ou crotté. Du côté de 
rOiïeft , prefque à un bout de ta 
Ville eft le quartier appellé la pe- 
tite, Venife , parce que toutes les 
rues de cet endroit. ont uncanalau 
milieu renfermé de très-beaux 
Quais accompagnés de ponts d'ef- 
pace en efpa'ce ; par le moyen de 
ces canaux on amené les ma^chan- 
difes dans des chaloupes jufques 
dans les magalins, cequieitd'une 
grande commodité pour les Mar- 
chands; les promenades ordinai- 
res de cette Ville iont la place & 
le môle dans fon enceinte, & de- 
hors il y en a de fort belles fur le 
rivage de la mer & du canal de 
Pile. Comme Livourrie elt -uri 
port franc , on doit être perfuadé 



t$6 Mémoires fecreis 
qu elle eft fort peuplée , le Trafid 
y attirant toutes fortes de Nations* 
on allure qu'ity a au moins foixan- 
te mille ames dans cette Ville, tant 
naturels du Pays qu'étrangers : les 
Juifs compofent la plus grande par- 
tie de Livourne après les Catho- 
liques, ils y jouiflent d'une grande 
liberté, & ne portent aucunemar- 
que qui les dirtingue des Chré- 
tiens , comme dans les autres Vil- 
les;du Pays, c'eit pourquoi on les 
confond fouvent avec eux : ces 
gens font très-riches, tant par leur 
grand commerce & leur mefqui- 
nerie , car ils vivent fort mifera- 
blement, que parce qu'ils tiennent 
les fermes du Grand Duc qui les 
protège d'ûne manière fi particu- 
lière , qu'il vaudrait mieux maltrai- 
tercePririce qu'un Juif : auffi font- 
ils d'une fièrté&d'une arrogance in- 
fuppor table : leur quartier eit com- 
jxrfé de trois riies beaucoup plus 
i'ales que celles du refte de la Ville , 
ils ont une-très-beilô Sinagogue, 
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plufieurs Rabins , des Ecoles ; fi 
ces Meffieurs ont des défauts , ils 
ont cependant suffi quelques bon- 
nes qualités » ce font eux qui di- 
yertiflent le Public, tantôt pardes 
Comédies , tantôt par de magnifi- 
ques Concerts , ce qui les fait re- 
chercher , fur-tout par les Anglois , 
qui aitnent affez ces fortes de di- 
vertiffemens. Cette Ville étant, 
comme je l'ai dit , un port franc, 
.on fera convaincu qu'elle renferme 
-une rapfodie de toutes fortes de 
Nations & de Religions ; en effet, 
outre les Catholiques qui en font 
la principale partie > & les Juifs la 
■féconde , on y trouve des Grecs 
Schifmatiques , des Arméniens, 
des Cophtes , des Anglois , des 
Hollandois , & des François refur 
giés proteftans : toutes ces differ 
.rentes fedes ont des Egïifes publir 
ques & une entière liberté de conr 
-lciençe> ,Qr> s'etpraera fahs doute 
que dans .un- Pays où l'Inquifitioa 
eft étab^ori foutïre toutes ces 
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feétes', fur-tout la Proteftantei 
mais c'eft, ce qui fait fleurir le Né- 
goce , car fans cette liberté Li- 
vourne feroit très-peu riche. Il ne 
faut pas fe perfuader que ces dif- 
férentes Religions empêchent la 
bonne intelligence , nullement cha- 
cun fe eonverfe familièrement fans 
entrer dans devaines difputes , qui 
bien-loin de faire du bien font 
beaucoup de mal par les préven- 
tions qu'elles infpirent les uns con- 
trelesautres. LeportdeLivourne 
elt compofé d'une belle & grande 
Rade & de deux ports renfermés 
d'un double môle avec un retour 
long d'environ trois miles .• l'un 
de ces Ports efl extérieur & l'au- 
tre imerieufi l'extérieur eft grand 
& fert aux vaifleaux de toutes les 
Nations qui ont pratique, c'eft à 
dire , qui ne font point obligés à 
faire de Quarantaine * l'intérieur 
appellé la Darce qui fe' fermé pat- 
une chaîne , eft deffih'é pour les 
Galères du Grand Duc * auprès 
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de cette Darce efl le Bureau de 
la Santé & celui de la Douane : 
cette Darce eft beaucoup plus lon- 
gue que large , elle eft coupée 
par une double digue où il y a 
un ponton pour palier ceux qui 
vont & viennent fur le Port afin 
d'éviter la peine de faire le tour ; 
proche le ponton, on voit une fon- 
taine dont l'eau eft fomache & ne, 
vaut rien à boire :il y a auffî tout 
proche une belle Statue pedeftre 
de bronze du Grand Duc Ferdi- 
nand I. ; elle eil parfaitement bien- 
faite allife fur un piédeftal can- 
toné dequatre efclaves Turcs éga- 
lement beaux & de la même ma- 
tière. A l'entrée de la Darce il y 
a un Fort triangulaire bien bâti & 
une efpece de fortereflc à l'Eft du 
Grand Port , qui fert pour cou- 
vrir les vaiffeaux & le Lazaret : 
.ce Lazaret eft auffi grand & auffi 
beau que celui de Saint Jacques , 
mais il n'eft pas fi fain , fi agréa- 
ble , ni û commode ; pour la Ra- 
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de elle n'eft point fùre dans un gros 
tems , il eft vrai que la malours 
& le banc dont j'ai parlé rompent 
beaucoup les brifàns , mais elle ne 
fert de rien par un vent de Sud , 
Sud , Eft , alors la Mer y_ eft fi 
greffe & fi agitéequeles vaifleaux 
ont beaucoup de peine à tenir 
fond pour peu que le vent foit 
fort , ils courent rifque d'échouer 
& de fe brifer contre la ; côte qui 
eft efcarpée & remplie de rochers 
"très-dangereux; le vingt -cinq il fit 
■un ouragan qui fit briier douze 
bâtimens contre ces écueils , & 
dont les équipages eurent beau- 
coup de peine à fe fauvër, ficette 
Rade étoit fùre en tout tems , Li- 
vourne feroit un des plus beaux 
ports & des plus fréquentés du 
monde. Cependant le Commerce 
y eft très-fl'oriflant , tantparcequè 
les marchandifes ne font point vi^ 
fitées , & ne payent que très-peu 
de droits, que parce qu'onyjouit 
d'une entière liberté , tant pour le 
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Négoce, que pour la Religion; d'ail- 
leurs , ce féjour eft très-agréable , 
les François & les autres Nations 
civilïfées ont accoutumé les natu- 
rels du Pays à vivre avec beaucoup 
de liberté , & fans cette contrain- 
te ufitée dans les autres villes' d'I- 
talie , les femmes y ont autant de 
liberté qu'en France , elles font de 
tomes les parties de piaifîr, lé jeu, 
la promenade , la bonne chère fe 
fuccedeht jourhellernent les uns 
aux autres : ce qui ' fait couler le 
teins fort agréablement. Deux 

fiirS après tnpri entrée dans cette 
ille jefus environné d'amis , àquî 
j'avbis été recommandé ; après 
iri'ayotr accablé de carefTes il fallut 
accepter mon logement & ma ta- 
ble chez un Anglois où je fus trai-^ 
té ijime maniéré fplendide pen- 
dànrmon féjour , qui fut d'envi- 
ron trois femairies. On peut dire 
qui 'la Vie des Marchands étran-< 
gers de Livoùrne eft une vie de 
Hélices, il eft vrai que toute lama- 
Tome IK I- 
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tinée ces Meilleurs font occupés 
à leur Commerce , mais le refte 
du jour eft employé au jeu ou à la 
promenade ; les Dames ne fortent 
ordinairement que vers le Soleil 
couché , toujours accompagnées de 
leurs Sigisbées , elles vont avec 
cette efcorte faire un tour de mô- 
le ou de place enfuite elles re- 
viennent au logis, le jeu commen- 
ce fur les huit ou neuf heures du 
foir , & dure jufqu'à minuit , alors 
chacun fe retire chez foi. Je crois 
que le Lecleur ne fera pas fiché 
de fçavoir quelles fortes de gens 
font les Sigisbées d'Italie , toutes 
lès femmes en ont ordinairement 
un, ou bien il faut qu'elles n'ayent 
nulle mérite ; un Sigisbée eu un 
homme qui fe çonfacre & fe dé- 
voué entièrement au fervice d'une 
Dame , c'eft une efpece de Do»; 
Quichotte qui foûtient par-tout Se 
contre tous les intérêts de fa DuU 
cinée , quand il eft. agréé & reçu 
de la Dame en cette qualité, il a 
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chambre étant toujours debout 
auprès du lit ou de la toilette de 
faille pour lui aider & lul.obéit 

ou de Commiffionaire pour Iesat- 
faïres de Ville ou.de )a campagne, 
a&eiètonadleioue^nfin^efl 
Jm '4ûi> niene ila promenade, 
la conduit par-tout & la ramené, 
monter en caroileje Sigtsbée a 
bréhâ parla marn , la mené juf- 
"rfattcarofle,enfuite marche à côté 
- * ~àjh appuyée, fuf la oorhere , 
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une faveur particulière , encore 
l'eft-elle rarement i il ne faut pasfe 
perfuader que la galanterie fou de 
ta partie, & qu'il fe commette au- 
cun crime, nullement : «s Cava- 
liers font fi circonfpeas à 1 égard 
de leurs Dames , qu'ils . ferment 
banis de la Société , & regardés 
comme des fcelerats , s'il leureçha- 
poit la moindre déclaration, d'a- 
mour , & s'ils s'émancipoient à fai- 
re, la plus légère badineriel apHi 
lés François n'ont garde d'être in- 
corporés dans ce noble corpf de 
Chevaliers , il leur ferait impoffi- 
ble de tenir leurs mains en repos, 
&c L'ufage des Sigisbêeséft telle, 
ment autorifé qu'on paiTeroit pour 
un ridicule de vouloir le blàmerfe 
le critiquer ; c'eft même Un grand 
deshonneur à une femme, de na- 
voir point de Sigisbée pouf la fêr- 
vir. fi ferait à fônhaiter que cer- 
tâinSCritiquesfuirentdanscePays, 
peut-être sWoûtumeroient-ilsin- 
feafiblement à cette maxime-, Si 
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fe dépoiiilleroient-ils de leurspré- 
jugés fcandaleux , qui leur font vo- 
mir mille calomnies indignes dé 
gens qui ont tant foit peu d'édu- 
cation , & concevroient-ils que Ton 
'peut bien fréquenter & voir une 
femme: fans qu'il fe patte aucun cri- 
me , comme les cœurs corrompus 
jugent ordinairement du prochain 
par eux-mêmes, il ne faut pas être 
Turpris fi les calomnies régnent a- 
vec tant d'empire dans ces efpeces 
de créatures raifonnablesqui n'ont 
jamais eu aucune éducation , qui 
ne connoifTent le caracTere des 
hommes que par ceux de leurVil- 
ïage ou de leur Ville , & qui 
fous ombre d'une fainte pieté 
croyent tous les autres corrompus , 
parce qu'ils le font eux-mêmes ; 
.perverfité grofliere de l'efprit hu- 
main qui veut que tout le monde 
vive en faint, tandis qu'on fuit fans 
nulle contrainte le torrent de tes 
pallions! Qu'il vaudroit beaucoup 
mieux commencer, à reformer 
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fa conduite fans vouloir reformer 
celle de fon prochain. Viveï, , dit 
uh grand homme comme vous êtes 
obligés de vivre , alors vous çroi- 
rezque tous les autres vivent bien; 
mais non entraînés par un zèle im- 
pétueux & hipocrite ils blâment 
tour , ils condamnent tout fans fon- 
der qu'aveuglés par leur amour 
propre , ils altèrent la charité & 
le rendent criminels aux yeux de 
Dieu : qu'il feroit à fouhaiterpour 
rendre fages ces fortes de gens qu'il 



Ecclefiaftique à Livourne afin de 
les rendre plus circonfpefls : en 
voici l'hiftoire. Un Ecclefiaftique 
François peu acoùtumé aux maxi- 
mes d'Italie fût fort fcandalifé de 
l'ufage de Sigibbées & de leurs Da- 
mes, fe perluadant qu'il ctoit im- 
poflible de vivre avec tant de fa- 
miliarité fans crime , il fe mit à 
déclamer dans toutes les compa- 
, gnies d'une manière terrible con- 
tre cette maxime qu'il qualifioit de 
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arriva à un 
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fcàndaleufe ; après avoir bien cla- 
baudé voiant qu'il ne faifoit aucun 
progrès, il rélbluc du moins d'en- 
gager une Dame de Tes amies de 
renoncer à fon Sigisbée ; or cette 
Dame qui étoit jeune & belle avoit 
pour Sigisbée Monfieur de Moy 
Conful des François , un des plus 
polis Cavaliers qu'il y eut àLivour 1 - 
ne fans faire de tort à perfonne *: 
cette Dame foit par complaifance 
pour cet Ecclefiaitique qu'elle elti- 
moit , foit qu'elle Te lit un vrai 
fcrupule de vivre de cette manie* 
re qui donnoit du fcandale à fon 
trop fcrupuleux ami & Directeur , 
dit ingenuëment à Monfieur de 
Moy qu'elle ne vouloit plus le voir , 
parce que fon Directeur lui avoit 
défendu , Monfieur de iVloy fort 
fâché de perdre fa Dame , fe mit 
dans Une étrange colère contre ce 

E rétendu Réformateur , & forma. 
: deffein de lui jouer un tour : en 
effet, ayant diilimuléfon chagrin 
pendant quelques jours , il .tir 



Digitized by Google 



n5& Memùires fécrets 
beaucoup d'amitié &. de careffes 
à l'fcxclefiaftique h un jour l'ayant 
prié à dîner , il lui dit naturelle- 
ment fes griefs & qu'un tel ufage 
étant généralement approuvé de 
tout le monde , il ne devoit point 
fe gendarmer contre cette pra- * 
tique i celui-ci lui répondit 
qu'il croioit qu'une telle fréquen- 
tation ne pouvoit que caufer un 
grand dérangement dans la con- 
icknce ; mais lui dit le Conful , 
cette Dame étant une perfonne 
d'une vertu fevere & d'un mérite 
diftingué il n'y a nulle crainte que 
fon ame foit altérée ; le Directeur 
trop imprudent lui fit entrevoir 
le contraire , le Conful qui avoit 
donné le mot aux convives , l'ac- 
cabla alors de reproches en lui dî- 
fant qu'il réveloit la Confeflion ; 
il forma aufïï-tôt des plaintes aux 
Inquiliteurs de Florence qui firent 
arrêter l'Ecclefiaflique & ..mettre 
dans une étroite prifon où il fut 
châtié feverement pendant, huit 
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mois» depuis ce terns perfonne ne 
s'eft avifé de parler contre tes Si- 
gisbées, c'ell une pratique trop 
agréable & trop généralement re* 
çûé pour ofer l'attaquer & la com- 
battre. Ayant fait quelque fejour 
à Livourne , je formai le deiFein 
d'aller voirPife , Lucque,&Flo : 
rence , & enfuite de repaflèr en 
France par Gènes pour me rendre 
à Londres. 
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CHAPITRE IX. 

7^ 0? 4? Florence , 
remarques fur ces Villes. L'Au- 
teur eftvolé proche de Florence ; 
il arrive nud dans cette Ville , 
charité d'un hâte qui le reçût 
K rhabilla fans le connaître ; 
il voit le corps de Sainte Marie 
Magdaleine de Tazzi , fin dé- 
fart de Florence pour hivourne\ 
caraùJere du ''Pojlïllon qui le me- 
nait , jès avantures ë> fin hï- 
fioire. 

JE partis de Livourne pour Pife 
le quinze de Mai 1724 & m'em- 
barquai fur la canal ; étant ar- 
rivé d'aflezbonneheure dans cette 
Ville, je fus voir les raretés qu'on 
y admire. Prémierement cette fa- 
meufe Tour qui panche & qui fait 
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l'admiration des curieux , en effetf, 
c'eft un chef-d 'œuvre d'af chitefta- 
re, elle eft pofée au côté droit 
du Choeur de l'Eglife&en eft dé- 
tâchée , elle eft toute de marbre ; 
je ne pouvois m'empêcher de la 
regarder , j'y fus cinq ou ilx fois 
le lendemain. Secondement l'fi- 
glife du Dôme c'eft ain fi qu'on 
nomme toutes les Cathédrales d' t £- 
talïe .- cette Eglife eft fuperbe quoi- 
que bâtie à la Grecque , grande , 
élevée, fort claire, & ornée avec 
beaucoup de goût & de eimetrie ; ; 
fes portes font de bronze couver- 
tes de bas reliefs qui patient dans 
Tefprit des curieux pour une mer- 
veille de l'art ; on prétend que ce 
font les mêmes portes qui ont fe'r- 
vi au fameux Temple de Salomon : 
il eft facile de le croire , car les 
bas reliefs reprefentent plufieurs 
hiftoires non feulement de l'ancien 
Teftament mais encore du nou- 
veau -, ainfi Salomon les aura fait 
gtuver par unefpritde Prophétie, 
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le croira qui voudra. Tromeme- 
ment le Capo Santo , autre curioi- 
fité digne d'être vue , "c'eÛ un Ci- 
metière quarré environné de Por- 
tiques foûtenus de colomnes de 
marbre couverts de plomb, & dont 
les murs font peints à frefque par 
de très-habiles Peintres ; on pré- 
tend que la terre de ce Cimetière 
a été apportée de Jerufalem & 
qu'elle à la propriété de confumer 
les corps en vingt-quatre heures. 
La VilledePifeeft très-ancienne, 
grande , & allez bien bâtie , mais 
prefque deferte , on y voit des 
rués où l'herbe croit comme dans 
les champs, elle eft arrofée d'une 
rivière confiderable qui s'appelle 
l'Ame , qui paflànt par le milieu 
la partage en deux parties; & pref- 
que toutes les mailons de cettte 
ville font ornées de Tours qui é- 
toient autrefois des fignes de No- 
bleffe quand elle étoit encore Re- 
publique ; ces Tours fervoient 
comme de Fortereues dans lesdi- 
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vidons fréquentes qui y arrivoient 
où ils le défendoient , & où ils 
renfermoient leurs armes ou leurs 
tréïors : il y a dans Pife une fameu-; 
fe Univerfité bien fondée & où il 
fe trouve d'habiles Profeffeurs , 
comme je n'ai fejourné qu'un jour 
& demi dans cette Ville , je n'ai 
garde . d'en donner une autre def- 
cription d'autant plus qu'on en 
trouve aflez. Le dix-fept de Mai 
ayant changé de deflein au lieu 
d'aller à Lucque je tirai droit à 
Florence* ayant fait marché avec 
un yoituner pour' une chaife,je 
fus fort furpns que devant partir 
& quatre heures il ne fut prêt qu'à 
neuf -heures , il avoit fans doute 
fes raïfons pour différer fon départ 
comme on va le voir. Me voici 
aotic eri Cambiature , heureufe> 
ïfteàt 'Xkyqis laiffé 1 tous mes effets 
3! Livourne & n'avois pris avec moi 
qu'un porte-manteau , & environ 
vingt ducats d'or , nous n'arrivâ- 
mes à San Miniato qui eft à moi- 
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tïé chemin qu'environ les trois 
heures après-midi , nous en partî- 
mes à quatre, nous avions encore 
vingt miles pour aller à Florence!, 
le ponillon marchoit très-lente- 
ment ; enragé d'être expofélanuk 
dans un Pays inconnu , je criai a- 
jrès ce coquin , & me mis même 
eii devoir de le frapper , mais fai- 
sant la fourde oreille il me rioit au 
nez & n'avançoit pas plus vite , il 
fallut s'armer de patience . bien 
m'en prit , car fi je l'avois maltrai- 
té , je l'aurqis peut-être payé chè- 
rement. Enfin, pour cpnclurre, il 
étoitnuit que nous n'étions encore 

gu'à trois miles de Florence » voici 
ins doute le moment qu'il attcn- 
doit* car il y a beaucoup d'appa- 
rence qu'il étoit de concert avec 
les voleurs, & qu'il leur avoitdpn- 
né lemot& Je rendez-vonssïrri* 
yé environ à un. bon nuiede.Fjo- 
rence .jentepd tout a coup crier 
arrête , aufli-tôt deux coques fe 
fcfiirent^p^eresd^llcliaire 
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& me demandent la bourfe le pi- 
ftolet à la gorge , ce fut envain 

Su'après avoir tiré un coup fur un 
e ces malheureux je criai au 
.fecours , ilsmefaifirent & me des- 
cendirent de la chaife fans me fai- 
re aucun mal , il fallut céder à la 
force,le voiturier bien-loindeme 
fecourir s'enfuit de toutes fes for- 
ces , & me laiffa feul à la merci de 
ces fcelerats , qui m'ôterent fort 
honnêtement ma montre, un beau 
faphir du Levant que j'avois au 
-doigt, -me dépouillèrent jufqu'à la 
chemife , excepté ma culotte qu'ils 
eurent grand foin deyifiter, alors 
me faluant profondement ils em- 
menèrent la chaife & me laifferent 
feul au milieu du chemin ; ce fut 
alors que je me trouvai dans un 
grand embaras , j'ignoroîs la route , 
il faifoit fort obfcur r & par fur- 
çroît de malheur je n'avois pas un 
fol, je pris cependant l'unique par- 
ti qu'il me reftoit , ce fut de ga- 
gner Florence au plutôt , & corn- 
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me je n'étois pas chargé j'y fus à 
moins d'une demie heure ; arrivé 
à la porte je compte mon avantû- 
re aux gardes , qui touchés de com- 
paffion me conduifirent dansl'Au- 
bergede Saint Loiiisproche le Dô- 
me , l'hôte très-honnête ayant ap- 
pris mon infortune, m'exhorta à 
la patience, m'aflûrant que les per- 
quilitions outre qu'elles feraient 
inutiles me coûteroientbeaucoup, 
je fus obligé de me tranquilifer i 
auffi-tôt il me prêta un de fes ha- 
bits , me fit fervir un bon foupé 
qui meremitunpeudema frayeur 
& de mes fatigues , le lendemain 
il m'offrit genereufemeht fabourfe 
que j'acceptai fans façon pour me 
faire habiller ; huit ou dix jours a- 
près je reçûs de Livouràe unelet- 
tre de change. Pendant ce teins 
"je me defenpuyois à vifitet la Ville 
- & à voir ce gtfil y a de plus rare 
&' de plus curieux toujours accom- 
pagné de mon hôte, gui peut-être 
Te fàifoit moins par civilité , que 
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par la Crainte de perdre les avan- 
ces ! qu'il m'avok faites , peut-être 
eft-ce uri jugement fémerairei car 
il m'a paru un dés plus honnêtes 
hommes de fon fiecle. '< 
Il faut avouer que Florence efi une 
des;plus belles & une des plus confi- 
derables villes de l'Europe, tant par 
fa grandeur , que par les beautés 
qu'elle renferme • l'air y eil pur & 
Sur* elle eftarrofée d'une belle Ri- 
vière i les rues for* grandes /prcfc 
près & pavées de grandes pierre» 
de marbre tort'unies-, elle eft or- 
liée d'un nombreprefque infini de 
(uperbes Palais j de fcmptneufes 
Eglife/& de magnifiques Cou- 
vens.ony trcàiveide gAnds Hôx 
pitaux, de riches Manufactures qui 
rendent le Commerce floriffant; 
les habitariSy font bienfaits, dbiiéï 
de beaucoup d'efprit & degâyeté > 
doux , affables , aimant la liberté , 
fniïtout les Dames il : mais cdriime 
leuribeauté &j leur humeur trop 
eiijou^^oDiièiitJilei'Bœbrage » 
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pgnes des environsT fc ni3n >- 
fom belles,™ S. |? *?.<*«><* 

Wbr ede wa ^^»n grand 

ques de petits ^™W>«- 
goi du côté de VaÏS • Plages , 

deux miles fl _V fr^^go^e de 
Borgne . S 
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HNunziata.laChapHtëdeSf.Lau." 
refit , On voit dans cette ChapeM 
KaijBfftféesdesGrsBdsDocs', Si 
dans PEgSfe de Ste. Croix qui ar>» 
pariienf attxKF. Mineurs, les boileS 



dtifanieus Michel Ange & dêfea 
enftns , ce (ont de ftrpetbés r»6f-> 
«eâisd'afchitetft'ure , après avoft 
doriffderétontes lesbeauffc , lesri» 
cneiies ce ies imgniriQueb orne» 
tnete , peintures & feriptaré 
que renferme dette Ville-, « 
galerie do Gratl'd Due , la Salé du 
GctoeiMetbéttt , où- feu» vsi( les 
«tmé ttsvim jfîereolë en fr». 
fee bfitnc , i'enWvetteM des Sal*. 
Hes4ftiï eft fl» « plaêer ffWHW- H 
tfaricWfciMiine ; c'ctfteltf #ïafl*L 
ftk dt tant ■« teVtochWi* qtii 
TS'decbpereHl , peedam Ml jeWft 
je fotïgea}'* Itiei affaires- S à"*o» 
*rArt ,■ ayanfrsçû-a'vis deUvottr- 
«èiitff inèff Gorfèfpondahi! ïttst 
Wnàu * an rnsrcnaiïd- FtoetlH» 
ffift aetrk baifes de e-af» i 
tu» «ôSt-* ftk» «te i*m*-* 
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change pour Turin, il fallut eiW 
core retarder mon départ de qua- 
tre "ou cinq jours i pendant cetems 
je fis focieté & connoiflance avec 
un Baron deBohêmequi poftuloit 
depuis quinze jours la permiffion 
de voir le corps de Sainte Marie- 
Magdelaine de Paxii , Religieufe 
Carmélite , cette grâce eft difficit 
le à obtenir , il faut faire beaucoup 
de dépenfes & de démarches pour 
avoir cette permiffion , qui doit 
être fignéede l'Archevêque, du 
Nonce & des Magiftrats , & coin» 
me il faut graifler la pate à ceux 
qui environnent ces Grands pour 
pouvoir les approcher, il en coûte 
une fomme allez confiderable , il 
eft certain que je ne me ferois pas 
donné tant de peines , & que je 
n'aurois pas fait tant de dépenfes 
pour voir cette Relique ■ u foc? 
cafion ne fe Alt pas prefentée , 
comme d'elle-même. Le jour mar- 
qué , nous étant rendus en fecrel 
dans l'Eglifc du Couvent „ à 
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CïuTé de- la populace qui n'àuroit 
bas manqué d'y accourir en 
foule ; un Ecclefiaftique nous 
conduifit proche le grand Autel , 
où il nous obligea de faire une forf- 
gue prière devant le corps de là 
Sainte qui repûfe dans un caveâû 
fous l'Autel dont le paremerit-èft 
une grille de fer doré à travers 
de laquelle on peut voir la Relique; 
mais le Baron avoit la permiffion 
de defcëndre dans le caveau, te 
Prêtre ayant fait fa longue prierte 
nous eonduifit dans la Sacrtftieoù 
s'étant revêtu des habits Sacerdo- 
taux & ayant fait allumer fix flam- 
beaux , il nous condaifit dans k 
Grotte -, arrivés dans ce fouteraîh » 
nous vîmes un corps vêtu en Re^ 
îigteufe couché , n'ayant à décou- 
vert que le vifage , les mains , & 
le bout des pieds qui nous paru- 
rent très-entiers & fans la moin- 
dre corruption , le Prêtre nous 
aifûraque le corps étoit aufli flexi^ 
ble qu'un vivant j- nous n'osâmes 
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fa #0àm pour ne pas contrwiçr 
ipir aux <Wfp>fes <] u ' on nousayoït 
faites , il n'y a 1 ue ,es Rï'Weu- 
fes qui ayent ce privilège, elles la 
dirigent d'habit tous les ans , .1* 
vieil fert à ditlribuev au peuple com- 
me des Reliques qui font fort re- 
cherchées & ejlimées dans le Pais: 
Je yjfage decette Sainte étoit brun , 



firmité , je puis même ailûrer 
u'on le regarde avec plsifir Se 
qu'il ne caufepascette frayeurque 
4es autres morts infpirent , ayant 
demeuré dans ce faint Maufolée 
environ un quart-d'heure pendant 
que les Religièufes chantoient les 
jlitanies,nous en fortîmes fort con- 
tens , & comme nous nous prépa- 
rions à nous en retourner , on nous 
préfenta à chacun une boëte d'un 
demi pied dediametre qui rçnfer- 
çaoit toutes fones de petits Reli- 
quaires parfaitement bien travail- 
lés où il y avoit des Reliques de 1* 
Sainte , & , cpmroe on nous avoit 
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averfisqu'il falloit donner quelque 
aumône parce que ce Couvent eft 
pauvre, le Baron fit préfent de 
dix ducats d'or, pour moi qui n'é- 
toit qu'à h fuite je me contentai 
d'en donner deux > ces Reliques 
étoient accompagnées d'un papier 
imprimé qui contenoit un aoregé 
de la vie de k Sainte , des Miracles 

3u'elleavoitoperés,& l"ufage qu'on 
evoit faire de ces précieufes dé- 
pouilles j de retour dans mon au- 
berge , je racontai ce que j'avois 
vu & lepréfent qu'on m'avoitfait, 
mon hâte en extafé& très-morti- , 
fié. de "n'avoir pas fçû mon bon- 
heur , rnefollicita-tahtdelui.ee- 
der ma bot-té- de-Reliques que je 
ne pu la lui reftfer , n'ayant point 
voulu prendre huit ducats qu'il me 
préfentoit, il ne voulut point aufG 
quejepayàirelâ dépenfeqtie j'avois 
faite chez lui pendant 14. jours, 
&;qui montoitàplus de fix'ducats, 
d'or. Deux jours après,c'elt-à-dire , 
ayant fejpumé quinze jours » Vlai 
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ïence j'en partis le trente ée Mai ; 
j'avois pris fi bien mes mehires pour 
mon retour que je ne .courais 
aucun rifque d'être volé-, ayant 
choifiun voiturier non feulement 
très-Connu à qui j'avois fait don- 
ner caution itnais encore je voulus 
qu'il fuivît les muletiers qui alloient 
à Livourne , d'ailleurs je n'avois 
pris de l'argent que ce qu'il m'en 
ialloit pour ma dépenfe , j'étois 
fans valife & fans porte-manteau; 
ainfi Meffieurs les.voleursauroient 
fait nne très-mauvaife capture s 
comme j'étois fort content de mon 
portillon qui me paroiiïoit homme 
de probité & d'efprit , chofe trop 
rare en Italie parmi les gens de 
cette efpece pour nepasêtreéton- 
né , je liai converfation avec lui , 
ayant connu que cet homme -en 
fça\îoit trop pour laprofeflion qu'il 
exerçoir , je le prelfai tant & lui 
fis tant d inftanCes qu'il m'avoua 
qu'il étoit tout autre que ce qu'il 
paroiffoit , il me dit qu'il ctoit 
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Allemand & que la feule n'eceffiré 
l'avoit obligé à embraflèr ce mé-t 
tier, l'ayant fortprié demeracon* 
ter fon hiftoire & fes avantures 1 
«près avoir révé afïez long-temi 
il me promit de le faire après le 
dîné , parce que nous étions trop 
proche de San Miniato : arrivé 
dans cette petite Ville, fituée fur 
le haut d'une coline , dont la mon» 
teé elr, allez difficile , j'y dînai par- 
faitement bien à table d'hôte , 
moyennant trois julles , j'en don- 
nai un aux domeftiques , qui frapr 
pés de ma generofité me dirent 
que lorfque j'avois palTé il y a 
quinze jours, ils me plaignirent & 
n'avoient ofé m'averur que j^étois 
avec le plus, grand fcelerat devoi- 
turier qui fut en Italie, & qu'étant 
arrivé tard à San Miniato ils s'é- 
toientbien doutés queje ferois vo- 
lé, vous avez grand tort, leur dis- 
je» de ne m'avoir pas averti alors ! 
ah Signore Patron , repondit un , 
ce coquin étoit aliocié de trente 



l$6 Mémoires fecïeis* 
autresdefatrempe, qui n'turoièift 
pas manqué de nous joiier un mau- 
vais tour-, nuis il fut pris hier & 
conduit à Florence avec cinq dé 
fa bande : ayant été informé dece 
fait j'écrivis à un Marchand de 
cette Ville pour le recommander 
à la juftice , qui , à ce que je crôiï 
aura ôté du monde ce màîtrecou- 
peur de bourfe. Apres avoir def- 
cendu la montagne de San Mùîia- 
to , je fommaf mon portillon à mtt 
tenir paroje & à me raconter fon 
hiftoire , ce qu'il fit de cette ma- 
nière , & ce qui m'étonna beau* 
coup, c'eft qu'il me la raconta dans 
un François très-élegant & avec 
des termes qui me perfuaderent 
que cet homme avoiteuunegran- 



le ne vous dirai pas , dit-il» 
ni mon nom , ni la Ville où 
je fuis né , c'eft aflez que vous fça- 
chiez que je m'appelle actuelle- 
ment Antonio & queje fuisvotre 
pollillon. Mes ancêtrôs originaires 
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François fe retirèrent dans une 
Ville neutre aux environs de la 
France du tems de Henri IV.donc 
ils avoient encouru la difgrace 
pour quelque affaire particulière 
que je n'ai jamais pû Ravoir , ce 
qu'il y a de certain c'eit qu'ils fifc 
renc obligés de fortir du Royau-r 
me avec leur bien qui étoit aiîei 
confiderable pour les faire vivre ' 
honorablement félon leur qualité» 
ce bien a toujours été fi foigneu* 
fement adminiitré, qu'il a foùtens 
ma famille depuis ce tems d'une 
manière honnête j à peine fus-je né 
que mon pere mourut , lailîant qua r 
tre enfans » deux garçons & deux 
filles : malgré ce contre-tems fâ- 
cheux mamere prit un foin extrêr 
me de moi, & me fit élever f'eloa 
mon rang & ma qualité , à l'âge 
de treize,à quatorze ans on m'en- 
voya tjajis l'Académie de Nurein- 
berg-oùje fuçai les principes tje 
Luther , quoique je ne les aye 
jamais adoptas ouvertement, dft- 
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tant fix ans que j'ai demeuré dans 
cette Académie, je me fuis inftruit 
de tout ce qui eft neceffaire à un 
jeune homme dequaUté, pendant 
cetems nia mereeut la foibleffe 
de fe remarier à un Gentilhomme 
du Pays, mais le plus brutal & le 
plus débauché delà Province : vous 
pouvez croire qu'elle ne fut pas 
îong-tems à fe repentir d'avoir fait 
une telle alliance , le parti le plus 
court fut de fouffrir ce qu'elle ne 
pouvoir plus empêcher .* ayant ap- 
pris que mes fœurs dévoient faire 
leurs derniers vœux dans un Mo- 
naltere où les mauvaifes maniè- 
res de leur beau-pere les avoit 
forcé d'entrer ; que mon frère 
aîné épouferoit en même-tems 
une perfonne riche & de fon 
rang , je pris la pofte & me ren- 
dis chez moi où je fus reçu de 
ma famille avec des marques 
d'une tendreffe & d'Unè amitié 
fans égale, excepté de mon pere ; 
■fiirpris de la fierté & de -fon arro- 
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gance je le traitai très-cavaliere- 
ment ; comme c'étoit un vrai fao- 
jfyrqn plus timide qu'un lièvre, je 
compris d'abord que -je pourrois 
ranger cet homme à la raifon -, il 
eft vrai que le vin lui donnoit du 
courage & qu'il étôic capable des 
derniers excès quand ilétoitivre, 
ce qui lui arrivoit preique tous les 
jours i après la Cérémonie des 
vœux de mes fceurs & du maria- 
ge de mon frère , ce malheureux 
maltraita ma mere d'une fi cruelle 



ayant communiqué ma penlée à 
mon frère , bien loin de s'y oppo- 
ier il refolut de m aider à exécuter 
mon projet , mais le malheur a 
voulu qu'il en a**t été la victime ; 
..cet homme étant un foir ivre & fans 
r aifon Tâcha de propos 'délibéré un 




d envoyer ce brutal dans l'autre 
inonde pour lui tenir compagnie , 
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malheureux-& infortuné frere&Ie 
tua roide mort , ayant été â Ton 
fecours , je lui fis fe même trai- 
tement , & le fit pàfler -dans l'au- 
tre monde fans beaucoup de dif- 
ficulté ) la femme de mon frère 
defefperée ne fâchant que deve- 
nir , prit la refolution de me fui- 
vre , ayant fait à la hâté notre pa- 
quet , nous prîmes une chaife avec 
quatre chevaux & deux domefti- 
•ques nous refolûmes de pafTer 
en Italie , arrivés fur les confins 
na Milanois je renvoiat les dome- 
■ftiques afin d'être inconnus & de 
îmus mieux cacher % après bien 
'des réflexions &deh dépeirfeje 
me fuis établi à Florence ou nous 
■achevâmes 1 de manger le'fefle de 
notre bien& voiatït que nous a& 
fions tomber dans la mifere je fat 
mis pofHllon pour gagner non* 
nêremenr ma Me & celte- de ma 
%ene-fœùr quï paffepoùr mal fem% 
me : il y a déjà dix-huit ans qn* 



cette ptofcfiioti çfut nov> 
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àit vivre graflcmcntavecquelques 
fecours quelcsparens de ma belles 
fœur lui «nvoient. Voilà tout , 
dit-il , je ne changerais pas d'état 
.pour Ia.COuronne de Krance, je pat 
îe pour honnête homme , je n'ai au- 
cun ennemi, point de chagrinsdo- 
f»eftiques,jevi5 heureux & content. 

Pendant ce récit qui ne 
•m'ennuia point , nous arrivâmes 
infenfiWement à Pifê i alors, dis- 
je , Signore Antonio i! faut fou- 
per avec moi & me tenir compa- 
gnie ,j'efpere même que vous me 
conduirai ^ufqu'à Lkpurne dans 
votre voitifre , é*»r* ctmvenu pour 
cela , nous nouï mîmes à table où 
je paffai la foirée très -agréable- 
ment , le Signore Antonio avoir, 
des faillies vives & agréables , une 
converfation enjouée , une gaieté 
extraordinaire , chofe neceflaire 
pour ne pas s'ennuyer : j'arrivai 
à Livourne le lendemain à midi » 
je régalai encore mon bon Anto- 
nio , l'ayant eniuite payé je pris 
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congé. de luitrès-fatisfàitdefapeiv 
fonne ; alors il fallut fe difpofer à 
partir pour Gènes , heureufement 
je trouvai trois Marchands Gene- 
vois qui s'en retournoient dans 
leur Pais & qui vouloient faire la 
même route que moi , nous louâ- 
mes une felouque pour nousquatre 
ttioiennant deux piàtrespar tête, & 
nous arrêtâmes de partir le fur 
lendemain troifiéme d'Avril. 
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CHAPITRE X. 



Voyage de Ltvpume â Gènes Sf. 
à Turin, nouvelles avantlires 
arrivées à f,_Auteur à Torto- 
V mere : caractère des Genevois^ 
tromperie fuite à l"t_Anteurfar 
un Marchand de cette Ville. Re- 

. marques fur leGolfe de la Spez- 
za, four ce d eau douce au milieu 
de la Mer. Arrivée àGenes. Ré, 
marques fur cette Ville'. Card. 
Bere des habitons & leur ma- 
nière de vivre '. Séjour ennuyant 
four les Etrangers. Départ de 
t Auteur four Turin , beautés 
ES agrémens de cette Ville. Tor- 
drait ES caractère du Roi VitTor 
<-Amedée, l'Auteur lui par ki$ 
àme conversation avec lui. " : 

T E foir avant notre dépannons 
£j embarquâmes nos hardes & nos 
proyifions,. quoique le trajet de 
Tome If. y 
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Livourne à Gènes ne foit que de 
foixante miles, & qu'on aitlafacilité 
de pouvoir détendre à terre quand 
on le fouhaite , le crus cependant 
qu'il ne falloit pas refuftr les pro- 
vifions que mes amis m'offroient ; 
je pris donc fans répugnance un 
grand paté de lièvre , fix poulets 
rôtis , une longe de veau de dix 
ou douze livres , une douzaine de 
pains avec dix-huit bouteilles d'ex- 
cellent vin. Nous mîmes en Mer 
le trois d'Avril à quatre heures du 
matin quoique le vent fut foible 
nous arrivâmes cependant , aidés 
de nos rames , à midi à Regglo; 
Jufques-là je ne m'étois point ap- 
perçû qu'il y eut des marchandi- 
fes dans notre felouque ..ayant de- 
mandé aux Marchands Genevois 
à qui appartenoient ces balots qui 
étoient dans le fond du bâtiment, 
ils me repondirent qu'ils avoient 
crû que c'étoit à moi ; furpris qu'on 
eût embarqué des marchandifes 
tins notre ordre , je querelai WS* 
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lement , te patron de la felouque 
qui pour s'excufer me dit qu'elles 
appartenoient à un tel marchand 
de mes grands amis , il fallut fe 
taire. Malheureufement c'étoit des 
baies de coton du Levant ; ce qui 
nous caufa beaucoup de chagrin; 
comme on va le voir. Arrivés le 
foir à Porto-Venere , nos mate- 
lots nous firent comprendre qu'il 
étoit dangereux d'aller plus loin, 
fur-tout la nuit ; en effet , le vent 
étant violent , & n'ayant pas de 
Port fort proche pour relâcher nous 
aurions été en danger de faire nau- 
frage : convaincus delà foliditéde 
leurs raifons nous abordâmes à 
Porto-Venere ; les Directeurs dij 
Bureau de la Santé ayant fait la 
vifite de lafèlouque& ayant vûles 
baies de coton , ne voulurent point 
nous donner l'entrée : ni les pro r 
méfies , ni les menaces ne purent 
les fléchir-, il fallut demeurer dans le 
bâtiment, ou fe loger dans unabaç- 
ùs proche la Ville qui étoit 1ère? 
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ceptacle des immondices; lèvent 
s'étant renforcé , nous ne pûmes 
rerter dans la felouque , nous fû- 
mes donc contraints de nous reti- 
rer dans ce miferable endroit où 
l'odeur étoit fi mauvaife qu'à pei- 
ne pouvions-nous la fupporter; le 
gros tems ayant continué pendant 
trois jours , il fallut prendre pa- 
tience dans ce lieu où nous avions 
pour lit des pierres aflez pointues 
& très-mal arrangeés. Si nos Gene- 
vois euflent apporté d'auffi abon- 
dantes provifionsque moi, nous au- 
rions du moins fait bonne chere,uni* 
que plaifir cjue nous puffions goû- 
ter dans un heu fi defagréable , mais 
ces Meffieurs femblables aux Juifs 
ont coutume de fe nourrir très-mi- 
ferablement , encore aux dépens 
du prochain & de ceux qu'ils at- 
trapent. Il fautremarquer que pref- 
que tous les habitans de Genève 
font horlogers bu jouailliers » & 
comme ils ne peuvent débiter dans 
leur Pays la grande quantité de 
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leurs ouvrages , ils font obligés de 
courir les Royaumes étrangers 
pour s'en défaire , or il faut faire 
beaucoup de dépenfes dans les 
voyages , ce qui les engage à 
tromper tous ceux qui ont affaire 
avec eux : ils attraperaient leur 
père fans fcrupule , à plus forte rai- 
îbn les autres , à qui ils vendent 
ordinairement quatre fois plus que 
ne vaut la marchandife; auffi font- 
ils très-méprifés , on s'en défie en- 
core plus que des Juifs, c'eftpour- 

2uoi ils fe donnent bien de garde 
e fe dire Genevois , ils fe quali- 
fient tous de marchands François. 
Ces gens, dis-je, n'avoientprelque- 
point apporté de provilions avec 
eux, il fallut que les miennes fup- 
pléalfent à ce défaut , & comme 
ces fortes de gens mangent bien 
quand il ne leur en coûte rien, on 
doit fe perfuader qu'ils n'épargnè- 
rent pas mes vivres , il ne me re- 
itoit prefque plus rien au bout de 
quatre jours , je fus donc obligé 
N 3 
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de me ménager , charité bien or- 
donnée commençant par foi-mê- 
me , je confervai precieufement 
mes reftes pour moi fans leur en 
offrir , ils furent contraints d'en- 
voyer chercher dans la ville dé 
Porto- Venere de quoi fe raflafier* 
te qui leur coûta cher^ car les Ita- 
liens n'épargnent pas labourfedes 
Etrangers. Entre x ces trois Mef- 
fieurs il y avoit un Boffu très-mal 
tourné & laid à faire peur ; cet 
illultre Prince réïoluc de fe.de- 
dommager fur moidesfraixdefori 
Voyage i ilàvoit, difoit-îl , unbeatt 
diamant qu'il vouloit me vendre 
en ami , volontiers ; lui dîs-je -, 
pourvu que vous ne me trompiez 
point, après desfermens terribles * 
car ces gens n'en font point chi- 
thes pour autorifer leurs friponne- 
ries , nous conclûmes le marché- à 
quarante piltûles , mais comme je 
ime defiois de lui , je lui donnai un 
billet pour le payer à -Turin , bien 
téfolu de faire examiner à Gènes 
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ce joyau qui me paroifloit très- 
beail; arrivé àGenes je 6s démon- 
ter le diamant qui fe trouva metà|- 
morphofé dans une très-belle pier- 
re de Rhin qui pouvoit valoir envi* 
ron une piftole toute montée : in* 
digné du procédé de cet nommai 
à qui j'avais fait tant d'honnêtetés , 
je lui reportai fon diamant qu'il ne 
voulut point reprendre , l'ayant fait 
citer, il fallut des Experts pouf 
évaluer la bague, lapierrefutrroui 
véé faufTe, il voulut m'accufer d'à* 
voir fait changer la pierre , je lui 
prouvai le contraire , il fut obligé 
de reprendre fon prétendu dia- 
mant , fut condamné aux ffaixj 
paya dixécus d'amende, &-futrei - 
connu pour fripon. Jugez par cet- 
te Hiftoirequel fond on doit fairè 
fur la probité de ces Meilleurs'. 
Le Porto- Venere ( à qui l'on a don-* 
né le nom de Ville) n'étant qu'im 
Bourg mal bâti, pauvre& fans au? 
cun agrément , le Lecteur trou- 
vera bon que je n'en parle pointé 
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retenus dans ce vilain trou, par le 
mauvais tems nous féfolûmespour 
nous divertir & paflèr le tems d'al- 
ler voir le golfe de laSpezza, dont 
onpourroit faire le plus beau port 
du monde. Ce. golfe eit formé par 
la pointe de terre où eft bâti le 
porto-Venere , & par une autre 
nommée Je Capp ai Corvo; ces 
deux pointes font éloignées l'une 
de l'autre de cinq miles ; ce golfe 
çft comme fermé par une petite Ifle 
bien cultivée , qu'on appelle Pal- 
maria, ce qui rend le golfe fur; il 
eft certain que fi -on faifoit de la 
Spezza un port franc tous lesvaif- 
feîtuxii'oîent dans cet endroit pré- 
ferabiement à Gènes & à Livour- 
ne, dont les Rades font dangereu- 
ses, mais comme on prévoit que 
cela ruinerait le Commerce de ces 
deux ports, on ne veut pas le ren- 
dre franc , le golfe de la Spezza a 

Sour Je moins trois bonnes lieues 
e profondeur où les plus gros vaif- 
feaux peuvent ailement mouiller 
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te fond en étant bon & ferme par- 
tout , d'ailleurs, aucun vent n'y 
toeut faire de ma! parce que rifle 
ce Paimaria rompt tous les brifans. 
Au bout du Golfe eft la petite 
Ville de la Spez2a dont il porte le 
nom. Environ à deux miles déter- 
re au milieu de la Mer , il y a une 
chofe digne de remarque , c'eft 
une fource d'eau douce très- déli- 
cieufe qui fort du fond de la Mer 
& qui poulfe un jet gros comme 
le bras qui ne fe mêle point avec 
l'eau falée , ayant eu la curiofité 
d'en goûter je la trouvai d'un bon 
goût & très-excellente : après nous 
être un peu divertis dans rifle de 
Paimaria , nous, retournâmes le 
foir à Porto- Venere d'où nous par- 
tîmes le lendemain huit d'Avril : 
le neuf au matin nous arrivâmes à 
Gènes ; quand on approche de 
cette Ville vous fentez à plus de 
dix miles en Mer une odeur de 
fleur d'orange qui vous embaume ; 
cette exalaU'on vient d'une quan- 



Digitiied by Google 



ixst Mémoires ficrets 
tité prodigieufe d'orangers & de 
citroniers qui font dans toutes les 
campagnes & qu'on cultive pouf 
les envoyer dans toutes les parties 
de l'Europe. Arrivés à Gènes , les 
Diredeurs du Bureau de la Santé 
ayant examiné nos Patentes , nous 
accordèrent l'entrée une heure 
après {ans nulle difficulté * ayant 
fait tranfporter mes hardes au che- 
val blanc j'y pris une chambre , 
c'eft un bon logis mais cruellement 
cher * il falloit donner huit jules 
par jour pour le logement & la 
table y Melfieurs les Genevois é- 
pouvantés de cette Comme m'aban- 
donnèrent au plus vite pour aller 
dans une gargote faire maigre chè- 
re ; j'en fus très-aife, leur maniè- 
re de vivre ne me convenoit pas. 
Gènes eft à la vérité une Ville, fu- 
perbe tant à caufe d'un grand nom- 
bre de Palais & d'Eglifes toutes 
de marbre & d'une grande magni- 
ficence qu'elle renferme , qu'à cau- 
fe de fon commerce & de fa rir 
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chefïe ; on'peut aflùrer avec véri- 
té que la rue -neuve appellée la 
Strada-nova n'efl pour ainfi dire 
qu'un morceau de marbre despkj£ 
beaux & des mieux travaillés ; eh 
effet , on ne voit des deux côtés 
de cette rue que de grands & va- 
ftes Palais d'une architecture & 
d'un goût exquis , ornés d'un nom- 
bre infini de belles Statues de la 
même pierre des meilleurs maî- 
tres ; tous les toits de ces Palais 
font des magnifiques terrafies or- 
nées de balcons en reliefs ou bas 
reliefs, de marbre, de porphire , ■& 
dejafpe au milieu defquels on voit 
de fuperbes fontaines qui coulent 
toujours & qui forment de beaux 
refervoirs qui fourniflènt l'eau par 
des canaux dans tous les appar* 
temens & dans les jardins ; ces 
fuperbes édifices font meublés 
d'une fomptuofité fans pareille, on 
peut direque le dedans repond au 
dehors ; entre les plus belles Egli- 
fes que cette Ville renferme : la 
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Nunziata & les Theatins tiennent 
le premier rang , & celles du fé- 
cond font celles des Jefuites & de 
Saint Laurent, qui eu lâ Cathedra- 
marbre, lejafpe , leporphi- 
re , le lapis , l'or , l'azur & l'argent 
n'ont point été épargnés pour les 
embellir & les rendre fuperbes ; 
on afl'ùre que le moindre des Au- 
tels de la Nunziata a coûté plus de 
quatre cent mille écus -, & cette 
Églile en contient au moins quinze, 
on peut juger par cet échantillon 
de la fompruofité de ces édifices. 
La ville de Gènes eiî bien fortifiée , 
fes murs font garnis de bons ca- 
nons, entre lefquels il y ena douze 
qu'on nomme les douze Apôtres, 
placés du côté de la mer , ces 
douze Apôtres font de bronze por- 
tant cinquante-fix livres de balles , 
c'eft difent les habitans pour fe ga- 
rantir d'un fécond bombardement. 
Cette Ville a un très-bon port , 
mais une fort mauvaife Rade où 
les vaiûeaux courent rifquedefai- 
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te naufrage quand !e vent de Sud 
donne fort. Le commerce eft flo- 
riflant àGenes mais beaucoup moins 
qu'à Livourne. Voilà les beautés 
& l'agréable de !a Ville de Gènes. 
Mais le mauvais & le defagréable 
l'emportent. Premièrement , les 
rues de cette Ville ibnt très-étroi- 
tes , fombres , & fans air , ce qui ' 
Ta rend très-melancolique. Secon- 
dement, l'airn'yeft pas fain. Troi- 
lîémement , le Païs eft aride. Qua- 
trièmement, les Citoyens y l'ont 
foupçonneux , taciturnes , fans 
droiture , lins foi , fe défiant les ! 
uns des autres, fur-tout des étran- 
gers , n'ayant entre-eux aucune j 
focieté î la NobielTe dont cette 
Ville eft remplie, eft imperieufe , 
tirranique , jaloufe , toujours en 
querelle & en divifion ; le Mar- 
chand & l'Artifan y vivent à peu- 
près de la même manière , de for- 
te que cette Ville qui vous frappe 
du premier coupd'œilparfa fitua- 
tion & la magnificence de fes bâ- 
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timens , vous femble une folitude 
affreufe, où on ne trouve ni focie- 
té , ni amitié , ni bonne foi. En 
effet , il faut être tellement en gar- 
de les uns contre les autres qu'on 
ne parle que par monofillabe , & 
qu'on agit qu'avec une gêne & une 
circonfpe&ion qui tient plus du 
Barbare & du Sauvage que d'une 
Nation cWilifée » il y a à la vérité 
dans cette Ville une grande quan- 
tité de Marchands étrangers de 
toutes fortes de Nations & deRe-? 
ïigions , mais peu à peu ils fucent " 
ïes maximes du Païs & deviennent 
auffi impraticables & auflï ridicu- 
les que les naturels. Le fexe eft 
beau à Gènes , mais il eft plus gê- 
né que dans aucune Ville d'Italie; 
il eft vrai que les Dames ont des 
Sigisbées, mais on aflure cjuec'eft 
une politique des maris qui fe ren- 
dant les uns aux autres ce bon of- 
fice , font , la fonction defpions 
plutôt que celle d'amans ; le.Le- 
#eur doit juger parce que je viens 
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de dire que Gènes cil un fejour 
très - ennuyant pour un étranger 
, quand il a parcouru deux ou trois 
fois cette Ville & qu'il a vu ce qu'il 
' y a de plus remarquable, Voilà ce 
I que je puis dire de cette Republi- 
que qui a été fi fameufe & fi re- 
doutable du tems paffë ; il eft inu- 
tile d'en donner une defcription 
exacte, une infinité de voyageurs 
1 - l'ont fait avant moi. Après avoir 
demeuré dix jours dans cette Ville 
je partis pour Turin le vingt d'A- 
vril en Cambiature ou dans une 
chaife , nous arrivâmes le foîr à 
Alexandrie de la Paille : c'efl; une 
petite Ville fort bien fortifiée fut 
les confins du Piémont où le Roi 
deSardaigne tient une bonne gat- 
nifon,nousenpartîmes le xi. à qua- 
i tre heures du matin , & nous ar- 
j Rivâmes à Turin le foir. Si je m'eV 
I jtois ennuyé à Gènes , je m'en dé- 
i dommageai bien dans cette Villes 
I Turin eft la ville la plus riante & 
I la mieux bâtie de toute l'Italie, l'es 
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rues font propres , bien pavées , 
toutes tirées au cordeau , ornées 
de belles maifons prefque unifor- 
mes : de la grande place où abou- 
tirent toutes les rues vous pouvez 
voir toutes les portes de cette Vil- 
le ; la plus belle ïuë efl celle du Pô 
au bout de laquelle paffe ce fleuve 
qui embellit beaucoup la Ville , les 
maifons de cette rue ont toutes 
quatre étages d'une même archi- 
tecture, ce qui fait une magnifique 
enfilade à perte de vue \ entre les 
beaux édifices de Turin , les cu- 
rieux remarquent le PalaisduDuc, 
la façade & l'efcalier de lamaifon 
des Princes de Carignan , la Cita- 
delle qui efl une des plus fortesde 
l'Europe, lesbréchesquelesFran- 
çois y ont faites n'étoient pas en- 
core rétablies , fi cette Ville efl; 
agréable & riante, fes environs ne 
le font pas moins , la Vénerie du 
Roy qui efl: un Palais digne d'être 
vû , en efl éloigné d'une bonne 
lieue, fur la Rivière du Pô on 
voit 
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voit un nombre prefque infini de 
grandes maifons de plaifance ac- 
compagnées de magnifiques jardins 
où tout le monde peut aller fe di- 
vertir à fon aife pour peu de cho- 
fe : cette Ville qui comme l'on 
voîteft un féjour agréable , ren- 
ferme des habitans dont les. ma- 
nières furpaflent de beaucoup la 
beauté de ce féjour ; ils font doux , 
prévenans , aftàbles , civiles , fur- 
tout à l'égard des étrangers ; fans 
doute que le Prince qui les gou- 
verne, étantun des plus affahlés& 



en Europe , leur a infpiré ces bel- 
les manières. En effet , ce Roi eft 
fi prévenant qu'il' fe faufille fou- 
vent avec uft arrifan bu un fimple 
particulier -, prefque tous les jours 
dès!quàtre heures du matin il fort 
feul du fon Palais , prend unechai- 
fe à porteur de louage & fait ainïï 
tout le tour de là ville commeurt 
petit Bourgeois,ilf>appeaux portes 
pour faire lever les marchands Si 
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les gens de métier, leur reprochant 
leur parefle d'une manière douce , 
ce qui les engage à fe mettre à l'ou- 
vrage & à travailler de bon cœur. 
II ne pafle pas d'étranger dans la 
Ville qu'il ne veuille entrete- 
nir i un jour étant accompagné 
d'un Officier diftingué des trou- 
pes de ce Prince nous fûmespour 
voir le Palais , m'ayant apperçû il 
connut d'abord que j'étois étran- 
ger, il s'approche de moi fans nul- 
le cérémonie , me demande mon 
nom, ma profeffion, où i'alloisoi 
d'où je venois, ayant fatisfait à ces 
demandes il fut plus d'une heure 
a me faire parler de mes voyages, 
après quoi il ordonna qu'on me 
montrât fon Palais & tout ce qu'il y 
ayoit de plus rare à Turin ,fl me 
dit même que devant faire une par- 
tie de chafle dans deux jours il 
fclloit quejefuffe voirla Vénerie, 
a quoi je ne manquai pas. On 
reproche beaucoup de défeutsàce 
Çïrand Prince, je n'ai garde d'ap- 
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profondir cette matière , c'eïtaiîeî 
d'affûter qu'il eftaiméde fon Peu- 
ple , qu'il fait fleurir le Négoce, 
& que fes careffes & fes manières 
prévenantes engagent tous les 
étrangers à lejourner long-rems à 
Turin , où ils font de grandes dé- 
penfes , qui font bien du plaifir au 
iVuple&auxMarchands.Entreles 
bellésmanufaCiufes deTurinilfaut 
bbferver celles où l'on prépare les 
ft)yes,il n'y a rién de plus fu'rpre* 
riant & qui mente plus ^attention 
des curieux. Coffirne j'avôisbeau- 
cwtfp de Lettres de récoffifnandâ» 
tlon pour Turin j'y fus traité pen- 
Sarit trois femainés qué j^rcftai 
d'une magnificence & d'une fomp- 
tuôfité fans égale ; accablé' dé ca- 
féfles, ennuyé dë bonne cfëre.ie 
me difpofai à partir pour Lion ; 
ayant trouvé par haza'rd ufiïirave 
garçon de Nifmesdontje connoif- 
fois la famille, je l'engageai à mon 
fervice pour venir en Angleterre , 
je louai une chaife qui me coûta 
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neuf piftoles tant pour la voiture 
que pour la nourriture , le portil- 
lon devoit faire toute la dépenfe 
pour moi & mon nouveau valet , 
même pour le paflage du Mont- 
Senis ou on eft obligé de fe faire 
porter par des hommes , ce qu'on 
appelle dans le Pais fe faire ramaf- 
fer , parce que cette montagneeit 
trop rude & les chemins trop en- 
vironnés de précipices pour s'ex- 
pofer à la pafler à cheval , les 
chaifes ni les autres voitures ne 
peuvent y aller, il faut les démon- 
ter & les faire porter par des mu- 
lets de l'autre côté de la monta- 
gne , ou les laifler au pied : ordi- 
nairement les voituriers qui font 
cette route ont des chaifes de re- 
mifeV des deux côtés de cette mon- 
tagne pour éviter la peine de les 
tranfporter. • ^,:r.Z 
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CHAPITRE XL 



Voyage deTurinàLion par Cham- 
berry 60 par Genève. "Paffage du 
Mont-Senis. Funefte accident 
arrivé à Fauteur. Tortrait 
i d un Médecin Savoyard. V Au- 
teur arrive à Genève , idée de 
cette Fi lie y de Ja police ^âefon 
exaBe di/cipline. Agrémens de 
Genève. Remarques Jur le 
Rhône. Départ de l'Auteur four 
• Sefel ; il s'embarque pour Lion , 



" cendant le Rhône ,fon arrivée à 
Lion. 

JE partis de Turin !c quinze de 
Mai à fix heures du matin , 
il ne nous arriva rien d'extraor- 
dinaire jufqu'auMont-Senis; ayant 
paflé Suzze , forterefle confidera- 
ble qui eft le boulevard du Pié- 
mont , & où le Duc de Savoye 
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entretient une forte garnifon , nous 
irrivâmes le foir au pied duMonr> 
Senis ; là nous commençâmes à 
entrer dans un autre climat & à 
fentir un vent froid &picquant qui 
nous obligea à faire un grand feu t 
nous y fîmes bonne chère ; notre 
poltillon ou voiturier étoit un jeu- 
ne garçon des plus diverti fiants > 
mon domeftique ne l'étoit pas 
moins , de forte que le temstfie 
m'ennuya pas. Le lendemain il 
fallut ie préparer à efcalader la 
montagne, il faut monter pour le 
moins 3. heures par un chemin ru- 
de & environné de précipices af- 
freux : ce chemin eft peu large, à 
peine deux hommes peuvent-ils y 
paffer de front» de forte qu'il faut 
fouvent fe coucher pour fe taire 
place les uns aux autres, d'un cô- 
té c'eft un rocher eicarpé à perte 
de vûe,& de l'autre d'atfreuxpré- 
cipices où patient des torrens im-« 
petueux qu'il eft impoffible de re- 
garder fans effroi & fans trembler. 
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Je montai cependant cette monta- 
gne fur un mulet qui ne fit pas un 
faux pas , mais j'étois fi attentif à 
la conduite de mon mulet que je 
ne proferai pas une feule parole : 
arrivé fur le fommet de la monta- 
gne , on découvre une vafte plei- 
ne très-belle toute environnée de 
rochers efcarpés toujours couverts 
de neige , ils font d'une aridité & 
d'un afpecî effroyable : au milieu 
de la plaine il y a un bourg ou vil- 
lage où nous dînâmes parfaitement 
bien , on nous fervit entre-autres 
mêts d'excellentes truites faumo- 
nées qui fe pèchent dans un Lac 
qui eft proche le village & qui eft 
glacé pendant près de huit mois ; 
comme l'air de cette plaine eiïlajri 
& vif on y mange de grand appé- 
tit : jufques ici tout fut allez bien, 
mais il n'en fut pas ainfi à la des- 
cente. Ayant mis pied à terre pour 
defeendre je fus ramaffé par deux 
hommes qui étoient de tems en 
tems relevés par deux autres, ainfr 
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il fautquatre hommes pourenpoi> 
ter un à qui on donne outre la 
nourriture deux écus ces hom- 
mes vous portent fur un brancard 
ou une efpece de civière dont les 
traverfes font de cordes afin d'ê- 
tre aflîs un peu molement , lors 
qu'on, eil aÏÏis on attache une au- 
tre corde à l'extrémité du bran- 
card où on peut appuyer les jam- 
bes : comme j'étois monté le mont 
fur un mulet & qu'il faifoit affez 
froid , j'avois des bottes fortes 
qui penferent me caufer la mort , 
parce que je ne pouvois me foûte- 
nir parmi les neiges & les glaces 
& que mes jambes n'étant point 
libres je ne pouvois m'en fervir 
dans l'accident qui m'arriva ; au 
beau milieu de la defcente dans 
l'endroit le plus rapide l'homme 
de devant fit un faux pas & tom- 
ba , je renverfai & fit un faut par- 
deffus lui & roulai plus de deux 
cent pas dans la montagne au mi- 
lieu des glaces & de la neige qui 
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étant dure & fort gelée me faifoit 
glîfer avec rapidité fans pouvoir 
m'arrêter ; ayant rencontré un ro- 
cher dont les pierres étoient fort 
pointues , une des pointes m'ayant 
attrapé par le côté m'arrêta & per- 
ça non feulement mes habits maïs 
encore le bas ventre affez profon- 
dement. Mes hommes étant ac- 
couru à mon fecours m'arrachèrent 
de cerocheroùjetenois colé com- 
me une huitre ; ce fut un grand 
bonheur pour moi d'avoir rencon- 
tré ce roc qui bordoit un précipi- 
ce de plus de cent toifes de pro- 
fondeur où je ferois tombé & par 
confequent péri ; ces gens me 
voyant tout en fang me déshabil- 
lèrent auiïi-tôt, panferent ma bief- 
fure avec de l'eau de vie & y ap- 
pliquèrent de bonnes compreiïes, 
après quoi nous continuâmes no- 
tre route jufqu'au bas de la mon- 
tagne , comme je fentois des dou- 
leurs aiguës, ils me coucherent& 
me couvrirent de leurs habits , ainfi 
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je ne vis plus rienjufqu'àSt.Jean de 
Moriane à peine fus-je arrivé dans 
ce lieu que je demandai un Méde- 
cin ou Chirurgien parce que Ten- 
tant de grandes douleurs je crai- 
gnois avoir quelque rupture , ce- 
pendant il n'y en avoit aucune , ni 
même de contuiion , excepté une 
playe large de deux doigts aflez 
profonde , malheureusement le 
Médecin étoit hors dubourgil me 
fallut attendre après lui plus de 
deux heures -, voici enfin notre 
Docteur Savoyard , c'étoit un pe- 
tit homme d'environ trente cinq 
( ans ; très-mal habillé & encore plus 
1 mal bâti , fa mine baiTe & plate 
ne me donna pas une haute idée 
de fon fçavoir, je crois qu'il étoit 
encore plus ignorant que les Do- 
cteurs de Pont-à-Mouifon,s'étant 
mis en devoir de vîfiter ma playe , 
après l'avoir examinée un mo- 
ment , il commence à me vomir 
un galimatias de termes & dex- 
preffions auxquelles je ne com- 
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prenois rien , &c qu'il n'entendoic 
aiïïïrement pas mieux que moi. 
Il s'exprimoit d'une manière fi bar- 
bare & begayok fi fort qu'il luifal- 
loit une minute pour vous !ancer 
une parole , fon jargon n'écoit ni* 
François, ni Savoyard , ni Italien, 
mais un mélange confus de ces 
trois langues; latféd'entendrecet- 
te efpece de marmote je le congé- 
diai en lui donnant vingt fols , le 
fuppliant de m'envoyer quelque 
emplâtre pour mettre fur ma blef- 
fure, environ quatre heures après 
on m'en apporta une de fa part, 
dont la compofition , à ce que je 
penfe,étoit un peudefromage dé- 
layé avec de l'huile pour laquelle 
il fallut donner un demi écu , p.ir 
bonheur elle ne me fit aucun mal , 
je fus obligé d'attendre juCqu'à 
Chamberry pour me faire panier, 
comme je n'avois rien de rompu 
je fus guéri en peu de jours. Nous 
arrivàmesàChamberryle dix-neuf 
avant midi après trois jours & de- 
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mi de marche dans des chemins 
très-difficiles & fort fcabreux , il 
iàut toujours monter & defcendre, 
franchir descolines & des rochers 
qui donnent bien de la tablature 
aux chevaux, & qui fatiguent beau- 
coup les voyageurs i me voyant 
hors d'état de continuer ma route, 
au lieu d'aller droit à Lion, je fus 
à Genève où j'arrivai deux jours 
après , là j'étois en Pays de con- 
noiJTance & plus en état de mefai- 



j'y reftai quinze jours tant pour 
me guérir que pour me réjouir 
avec mes anciens amis. Genève 
eft une. Ville très-agréable , tant 
par fa fituation , fon Négoce , que 
par l'abondance de tout ce qui eft 
neceffaire à la vie , on peut dire 
que c'eft un Pays de bonne chère, 
tout y abondé , on y trouve d'ex- 
cellent poiiîbn que fournit le lac 
Léman, fur-tout des truites & des 
brochets d'unegrofleurprodigieu- 
fe , il s'en voit qui pefent jufqu'à 
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fbixante-dix & quatre- vingt livres, 
Je gibier n'y eft pas rare, il y a une 
grande quantité d'excellehs Trai- 
teurs , d'habiles Cuifiniers & Pa- 
ticiers qui furpaflent aflûrement 
tous ceux de l'Europe , le vin y eft 
bon & à grand marché , on y fait 
grande chère à peu de fraix , aufli 
les étrangers , fur-tout les Anglois 
s'y plaifent fi fort qu'ils y demeu- 
rent des années entières pour fe 
divertir, les habitans font unerap- 
fodie de Réfugiés François , de 
Rénegatsltaliens & de Naturels du 
Pays^qui parpifient cependant fort 
affables&fort prévenans, il eft vrai 
qu'ils regardent de près àleurs in* 
terêts , mais ne touchez point à 
cet article , ce font les gens da 
inonde les plus honnêtes, comme 
il y a dans cette Ville une fameufe 
Univerfité, qu'elle eft le centre du 
Proteftanùfme & qu'on y vit. de- 
îicieufemcnt & à bon marché , on 
«doit croire qu'il y a beaucoupd'é- 
trangers , ce qui la rend extrême. 
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' ment peuplée, même plus que Pa- 
ris à proportion : toutes les mai- 
Ions ont pour la plupart huit éta- 
ges & toutes 11 remplies qu'il ne 
fe trouve aucun lieu de vuide> 
auflï les logemensy fonttrès- chers, 
t'cft le l'eul defagrément qu'on 
trouve dans cette Ville , elle eft 
petite , mais parfaitement fortifiée, 
fituée au bout du lac Léman, & 
-< comme environnée de montagnes 
où l'on voit toute l'année de la nei- 
ge, ce qui fait que le froid y eft vif 
& piquant à came du vent qui vient 
deces montagnes , les chaleursn'y 
iont pas moins exceflîves , parce 
que le Soleil donnant à plomb con- 
tre ces rochers ou montagnes , la 
réverbération de fes rayons tombé 
for G-eneve d'une manière fi forte 
qu'il eft difficile de fupporter les 
chaleurs. Cette petite Republique 
eft une des mieux policées du mon- 
de , ony obferve unè exàfte cIU% 
cipline é une bonne garde , les 
Citoyens -fe gardent eux-mêmes, 
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ne voulant fe fier à perfonne , ils 
font tous aguerris & gens de cou- 
rage , capables de faire unevigou- 
reufe renfonce en cas d'attaque- 
chaque Citoyen a dans fa maifon 
tout ce qui eit necefiaire à un hom- 
me de guerre : fi-tôt que la cloche 
de la Ville fonne, ce qui ne fe fait 
que dans les allarmes, comme in- 
cendies ou révoltes , vous voyez 
dans un infiant vingt mille habitans 
fur les ramparts armés julqu'aux 
dents , & en cas d'attaque il y a 
toujours un bûcher préparé poury 
mettre le feu afind'avertir les Can- 
tons SunTes qui font alliés de laRe- 
publique de lui donner du fecours. 
Le Service divin félon le rit de Gai- 
vin s'y fait d'une manière fort ré- 
gulière i il n'eft permis à perfonne 
de fe montrer dans les rues dans 
Je tems du Prêche , fi quelqu'un y 
était trouvé il feroit auflî-tôt mis 
en prifon & condamné à une bon- 
ne amende , tous les ponts-levis 
l'ont levés pareillement , perfonne 
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ne peut alors entrer dans la Ville. 
Les filles & les femmes quoique af- 
fez libres doivent veiller beaucoup 
fur leur conduite , car s'il arrivoit 
un accident ou que quelqu'une fut 
trouvée in fiagranti delifto, on la 
mettroit en prifon d'où elle ne 
fortiroit que pour être chaffée hon- 
teufementduPays. Iln'ett pasper- 
mis de porter ni galon , ni brode- 
rie, ni même des boutons d'or fur 
les habits , il n'y a que les étran- 
gers qui ayent ceprivilege, enco- 
Te ce n'eil que pendant un an de 
féjour , il faut après l'année qu'ils 
fe conforment à cet ufege. Quand 
un étranger arrive à la porte de la 
Ville on lui demande ou il veutlo- 
ger & quelle dépenfe il veut faire, 
enfuite on lui donne félon fa ré- 
jponfe un billet fans lequel il nefe- 
TOit point reçu dans aucune Au- 
berge , aufîi y elt-on en fûreté» 
l'hôte eft obligé de répondre de 
vous & de vos effets , toutes les 
■dépenfes font taxées ; decettema- 
niere, 
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ïiïere, on ne court., aucun rifque! 
d'être volé ni écorché , il efl dé-* 
^ndu à'tous les Êcckfiafliquqs jRp-j 
mains de demeurer plus de troia 
jours dans cette Ville , à moins 
d alléguer aux Magîftrats des rai- 
fons fuffifahtes, après quoi on vous, 
expédie un ordre pour y demeu- 
rer un tems limité -, i\J a à Genè- 
ve un Rëfident de France pour, 
veiller fur les Faux-monnoyeurs, 
qui font en grand nombre, dans 
cette "Ville , il a d'eux Jefuites, qui. 
lui fervent. d'Aunjôniërs& qûidi-; 
feftt ,pùbUquérriènt Ja MeiTe Ge- 
nève ,'çlt comme diyifée. éà;ttoÎ£ 
parties', là première & la fecondè" 
font Ja haute &bafle Villes, feras 
q'u.'é%§ Tqnt fiCuees fur le penchant; 
dVn£côlihe,qui de/çénd Juftpijui 
rivage du Lac, depuis le pied,de îa 
colipeiùfqu'au rivage cftla 'feaite 
Vilte , la troifîérhepaftie corriprécid 
le Fàùxbourg de St'Gervaïs , 
eft fépàrëe des, deux autres par I» 
Mm fuïleq U 2rtr y â deuxpontSi 
, Tmt IV/ J| 
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ce fleuve eft extraordinairement 
rapide dam cet endroit , fes eaux 
forment une cafcade qui fait un 
bruit terrible qu'on entend debieri 
loin , enfuite ce fleuve feperd fous 
terre environ à une demi Jieuéde 
cette Ville , il n'eft navigable qu à 
Sefel,qui eft une petite Ville éloi- 
onée de fept lieues de Genève , il 
fe Rhône étoit navigable &portoit 
bateau jufques dans la ville defc>e- 
neve , elle en tireroit de grands 
avantages ; il y a une chofe digne 
a'êtreremarquée.c'eftquece fTeu- 
ve quipaflepar le milieu du lac Le- 
ï„aSqu.apfcde 3 o.lieue S delong 
ne mêle point fes eaux avec celles 
ou lac , on diffingue comme une 
grandenaped'eaurapideqm letra- 
ferfe , & dontl'eaueftun peu plus 
trouble que celle du Lac. Lg" 1 - 
y\rons de Genève font agriables 
ornés de beato^rdjns&Seiolies 
ftaifcns ou Von va fe divertir & 
ffer le tems très-ajr&blemeM. 

1 une Selle &lfW. 
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de place hors, la Ville qui fert <J< 
promenade. Comme on a vû plù- 
iieurs defcripfions démette. Ville , 
je n'en donne qu'une idée. |e par- 
tis de Genève le fix de Juindar» 
une ohaife qui me conduifit à Sefel , 
où je louai un bateau qui nous me- 
na, à Lion dans un jour & demi. 
Jl n'y a rien de remarquable dans 
cetteroote qae ie grand &Je pe- 
tit faut : ce font deux càfcadesque 
fait le Rhône 6t qui l'ont extrême- 
ment dangereulés , le fleuve étant 
fprt rapide, on y court urlpérrtévi- 
dent fur-tout quand il eft enflé , 
& comme il l'étoit fort. datas cette 
Éùfon je pris le parti de defben- 
dre dans ces. détix endroits- tc^ft 
quelque chofe d'épouvantable de 
voir de quelle manière tombé le 
bateâm quiquojq^fbiblèfarti- 
lé de ces mauvais pas par l'adreffe 
du batelier. Nons' voila heureuCf 
«tait ui Lion le neuf à devéheifc 
tesiprès-midii i--jp -. :i:j<aii «•> 

f * 
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G H A P I T R E Xa. } 

Séjour de fûtoteuf à Lion. Ce 
qui lui arrive dans cette VUlei 
Réflexions Jurié xele des 2Vfli 
teftans qui s'y trouvent. iXj&t* 
, -feur efiojtligé'dyfrtcher #0$ 
■ -■^i^iniJh , er'MCet»inuki60i dan- 
ger où ils'expefe j parcè ijUétéi 
^Reformés étaient akrs'joignyki 
Jj -fiment 4piés ^.àcuufe d'uneitou- 
-i -velle ft&e qui t'étoitiéteoée-à 
, Montpellier & jdoHt une partie 
des ÉeBairei nii 'éioient reUrfï 
-i, dans, cette Valle. 'Départ- de 
fi Fauteur [pour !&a,msi Sàcràiu* 
~,ate. fMr.e .afegmé;' Son -arrivée ' 
A dans cette Capitale du Royau- 
■iTxede fkaitcfioiip i i ; bmîkI 

T;.:A Viile de iien-.ipçijiaTirf un 
J^féjpur trqp.ag^^bic paunia'y 
pas demeurer quelqtfc temsr^'aiï* 
leurs les manières des François & 
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Kf-tôtft des LiOTbîsfont fi préve- 
nantes qu'il eft difficile dé né pas 
fé rendre à leur careffès, & de né 
pas demeurervolbntiérs avec eu*; 
J'érois logé fur la placé de Ter- 
reaux proche delà maifon de^Vilîe: 
dans une auberge à qui on ,; pû'ur- 
roit donner le nom d'hôtel ,-mêmë 
de ■ Palais tant par fa grandeur' èp 
fa beauté que par la propreté St \à 
magnificence avec lefquelles on ê- 
toit fervi dans cette maifon j'il eft 
vrai qu'il falloit payer un peu cher ï 
\e donhois unécu & demi parjoun 
pour moi&moridQmeffique,mais 
cette' fomme étort modique en. 
comparaifon du plaifir, des bareP 
fes & de la bonne chère. dont on 
joiiifîoit dans ce logis ; i! r neme fut 
pas difficile de m'y accoutumer ; 
déjadëpuis dixjoursje me dédom- 
mageois des peines ik des fatigues 
d'un long & pénible voyage IdrS 
qu'une violente fièvre vint m'atta* 
quer mal à propos, quidansqéatrè 
ou cinq jours me mit aux abdîsï 
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les Médecins de Lion eurent fans 
doute compaffion de ma jeunefle, 
ils ne jugèrent pas à propos de 
.m 'envoyer pour cette fais dans 
l'autre monde ; à force de remè- 
des 0tàe fifanoesrafraîchiuames, 
j'entrai, çn convalefcence où j'y de- 
meurai plus d'un mois par leurs 
ordres , car ils avaient déftjida 
âenae4onner,d'autresa^raens fcfue 
des bouillons , j'avois cependant 
on grand appétit , mais ilfl'y eut 
pasmoïende lefatisfaire; cesdifei- 

fesd*Efculapeoutrés contre moi, 
j'avois ofé contrevenir à leurs 
ordonnances, m'auroierit peut-être 
joué quelque mauvais tour , c'eft 
pourquoi j'obéis , quoi qu'en les 
nuudiffant de terris en tems .-quand 
la fièvre m'eut quitté .& que je com- 
mençai à marcher une perfonnede 
mes amis qui m'avoit déjà offert fit 
mailbn pluûeurs fois , me preflà 
avec tant d'inilance , qu'il fallut à 
la fin me refoudre d'y aller , je 
quittai donc lliôjtel ou l'auberge 
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comme il vous plaira de l'appeller» 
je contai avec le Médecin , Chirur- 
gien , Apoticaire & l'Hôte qui mè 
ra flère n t aller en paix avec des dé- 
monfirat ions d'amitié & des caref- 
fes fans égales , après leur avoir 
donné cent écus ; leurs honnête- 
tés en valoient une fois autant , 
c'eft pourquoi je n'eus aucun re- 
grêr à mon argent i la maifon de 
mon ami quoiqu'elle ne fut pas fx 
vaite, qu'il n'y eutpas tant de com- 
pagnie & qu'on y fit pas fi grande 
chère , me convenoit cependant 
infiniment mieux, j'y étorsen ré- 
pos , parmi des gens affables & 
complaifans , la table étoit délica- 
te fans profufîon i les appartement 
jolis, très-proprement meublés, & 
par furcroir de bonheur j'étois af- 
fûré qu'il ne m'en coûteroit rien j 
lorfqne j*eus repris 1 mes forces , 
nous eûmes grandes compagnies ; 
nous fîmes des parties de plaifir 
qui certainement étbient préféra- 
bles à toutes celles que j'avois fait 
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jufques icu ,çn : effet, ( tout ^ehac^ 
inoit . K compagnie étoita'grésr 
blé & enjouée î . oh n'épargnoit , 
nï. le jeu ni la bonne chère. D'ail; 
jeijfs les environs -de. lirai font 
parfaitement beaux , h pohtriTc 
des habltans,, leur vivacité., leur 
enjouement excitent alajpye) js$ 
m mot . je, puis dire que je n'ai 
jamais pafle; dé tems plus agréable 
gue pendant mon féjour dans cette 
Ville , excepté les momens où je 
fus obligé de prêcher & dé don- 
ner la Communion , ce qui arriva 
cinq ou iîx fois pendant ferpace 
d'uri mois : en effet , les mefures 
qu'iî faut prendre pour n'être pas 
découvert &la crainte d'être fur- 
pris dans ces fonctions , vous don- 
nent beaucoup d'embarras & vous 
qtent.tout l'agrément qu'il y a i 
rendre, fervicé. à fon prochain î car 
lésiuues en font ii dangereufes qu'il 
eft difficile d'y penfer fans trem- 
bler. Le quart de cette grande 
Ville eft encore dans lesprinçi- 
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pes de Calvin , fans. compter; un, 
grand nombre d'étrangers Luthe-; 
nens qui y refident pour leur ne-, 
goce » tous ces Proteftans tant leSj 
naturels du Pais que les autres , ; 
font pour la plupart tous gens ri- 
qhes ou de gros Marchands ; on 
n'oferefufer ces gens qui fe facri^e-, 
r-oient de leiir côté pour vous faire . 
piaifir : il faudroit être tout à fait 
ingrat & avoir un cœur dur com- 
me la pierre pour ne pas condef- 
çendreàleur accorder cette grâce 
qu'ils vous ; demandent avec de* 
foûmiffions & des infiances fi gran- 
des & fi fouvent réitérées. Il fallut, 
ïdonc pour les fatisfaire prècher- 
Çluiieurs fois & adminiitrer la Cenei 
c. ou 6. fois comme je l'ai déjà dit : ; 
i avouerai ici que pour peu de ré- 
flexions que l'on fafle que l'homme 
ett incomprehenfible dans les de- 
firs & dans fa manière de fe condui- 
te , c'eft allez que quelque chofe ; lui: 
foit détendue pour qu'il le km- 
Iiaite avec paflion & avec ardeur^ 
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en France tesprétendus Réformé? 
font tres-devots & foûpirent fans 
cefle après l'exercice deletirCulte 
dônt iîs font privés » ils s'expofent 
même fouvent à perdre leurs biens , 
leur famille , leur liberté , & la 
Vie pour entendre un Sermon 
quand l'oceafion s'en préfente , 8t 
ces mêmes Réformés fi zélés pour 
leur Religion dans cePaïs, parce 
que l'exercice leur en eft défendu , 
s'enfouciewfipeu dans les Royau- 
mes étrangers où ils fe font réfu- 
giés & ont fi peu de pieté & de 
zele,qu'il femble à les voir agir qu'ils 
ont entièrement abandonné la dé- 
votion avec le Pais natal i dans 
toutes les Provinces de France , 
ils font doux, humbles, afïàbles» 
& d'une charité extraordinaire , 
& au contraire en Angleterre , en. 
Hollande & ailleurs ; ils ont tous 
les vices oppofés à ces vertus : d'où 
peut donc venirun contrafte fi fur- 
prenant , j'aurois peine fi le dire , 
l'homme eft fait d'unetelle manière* 
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que ce qu'il dcfire aujourd'hui avec 
paflion, parce qu'l lui cft détendu» , 
il ne s'en foucie plus le lendemain 
lorsqu'il lui efl permis. Laiflonsces 
fortes de matières & n'entrons 
pas dans l'intérieur de l'homme 
pour examiner ce qui le porte à 
agir de la forte , il vaut mieux croi- 
re que les Proteftans Réfugiés font 
auffi vertueux que ceux qui ont 
refté dans leur Pays, quoique leur 
conduite nous prouve le contraire. 
Il fallut donc me rendre aux 
inflances de mes amis, prêcher & 
donner la Céne dans certe Villa 
malgré le péril évident où je m 'ex* 
pofois , car alors on veilloit extrê- 
mement de prèsfurles démarches 
& lesa&ionsdesProteftans,àcau- 
fe de ce qui étoit arrivé à Mont- 
pellier depuis quelque tems, je ne 
donnerai point ici un détail cic- 
conllancîé de cette affaire , parc» 
qu'on en a vu plufieurs relations 
en 1713. Je me contenterai de di- 
re que quelques Réformés de la 
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KMtààë Montpellier & des- envî-' 
rons ayant fait pendant pluueurà 
années des Aflemblées 1 fecretes 
ibus préCe^te-de prier Dieu & de 
raquer à leur Culte , foit par igno- 
rance , foit par corruption» tombè- 
rent dans le dernier excès de pha- 
natiime % ces efprits téméraires , 
inquiets , remuans ou dépravés fe 
mirent en tête de faire une nou- 
velle fefte. Pour cet effet, ils' fi- 
rent un mélange monftrueux du 
Judaïfme,da Catholicifme, & du 
Proteitantifme corrompus , ils ap- 
pellerent cette nouvelle Loi la fe- 
ae des Multiplians ; H s'affem- 
bloient la nuit dans une grande Sa- 
le où les lumières éteintes , les deux 
fexes étoient à la difcretion des 
uns& desautres, &commettoient 
des actions infâmes dont la pudeur 
m'empêche de noircir le papier. 
Quelques-uns d'entre-eux touchés 
par les remords de leur confcien- 
ce non-feulement fe retirèrent de 
cette infernale focieté^.mais enco- 
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8è Conftànt impie ; Ï^J 
*e en avertirent le; Gouverneur^ 
qui ayant iufpris line partie de cet 
nouveaux Sectaires en fl'agranr dé- 
lit les fit 'mettre eh pfifoti , d'où 
h plupart ne fortirent que pour 
aller alix galères ou fur l'écha- 
fâut ; cette' affaire a fatr tant de 
bruit que je 'crois que perfbnrie* 
île l'ignoré :'on 'eri a vû 'plufïeii^s 
Relations t: telle que les Prote- 
flans ont donné afTûrènt que c'é- 
toit déS^Ecdefiaftiques Romains 
iqui furent les Auteurs de cette fe4 
»3e : ce qûi-a. paru Taux par les 
Procès 'VttfcâuxiquWeri' dreiTa: 
Comme rfl&h déflcitTtf'ëft pas dé 
jtiftifiér lésons au préjudice des au-* 
très, d'autant plus qii'dri-rh'accufeî 
roit d'être^ partial ; fé'lle<fte,ur eu* 
lieux pourra chercher cê'tjae plu 3 
fieurs Ecrivains en ont écrit afitf 
déjuger patfluîintèfcfè dela'Vëriî- 
té. Ceux d'entre çes fcôaires qûî 
échapèfeffi aux poùrfuités de jàjii-3 
itice 0 it "difperferentde tous TeS 

côtés , 'Xbwm&wwêe u<M 
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138 Mémoires fecrets 
cil -grande. & peuplée » ils crurent 
pouvoir y demeurer en fùreté ; 
comme on eut le vent queplufieurs 
s'y étoient réfugiés, on examinent 
avec beaucoup de feverité les dé- 
marches des Proteftans afin de dé- 
couvrir s'ils ne tenoient point quel- 
ques aflemblées fecretes. Voilà ce 
qui me jettoit dans de terribles al? 
larmes quand j'étois obligé de fai- 
re quelques fondions du mipiftere » 
BJais heureufement nous ne fumes 
point découverts , nous prîmes fi 
ftien, nos mefures que le Gouver- 
neur , ni les Magiftrats n'en ont 
alors rien fçû. Le féjow de Lion 
ine parut fi agréable que j'y fejour- 
tiai un mois&demifansmennuyeï 
& même fans en avoir , le teras * 
cette Ville eft trop connue & a été 
trop vantée par les écrivains pou* 
m'ingerer ; d en donner: une def. 
cription ^'eft afle» dire -qu'elle 
eft après Paris la plus grande 1 la 
plus belle^à. la plus flwijfentedtt 
^aumedçf raacei^fillel'e»; 
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de Confiant mot je. % 39 
porte même fur cette Capitale pour 
fa fituation , la pureté de fonair, 
la beauté de fon Climat , & la gran- 
deur de fon commerce qui y 
eft le plus floriffant du Royaume 
à caufe des riches Manufactures 
qu'elle renferme , elle eftarrofée 
par deux beaux fleuves , le Rhône 
& la Saône tous deux navigables p 
leRhône fe dégorgeant dans la mer 
au golfe de Lion proche Marfeiï- 
le les marchandises peuvent être 
^facilement emportées dans les Pays 
^étrangers d'où elle en reçoit d'au- 
tres par la même voye ; Lion, eft 
d'ailleurs une Ville bien bâtie, or- 
née de quantité de Palais , de bel- 
les maifons, de grands Couvents, 
de magnifiques Eglifes , de vaftes 
places & d'agréables promenades ? 
on y trouve en abondance non*, 
feulement tout ceqni, eft necefTai- 
re à la vie , mais encore l'agréable 
& le délicieux, on y vit à bon mar- 
ché fans géne & fans contrainte, 
ïes Citoyens font vifs , fpirituels. 



440 Mémoires Jecretf ^ 
înduftrieux, doux,, prévenant, aï- 
mans te travail , le plaifir & la bonne 
Chère. 

Voilà ce que je puis diredeLion; 
Comme la faifon commençoit à 
s*avancer , je reTolus' d'en profitçr 
ayant deffein de faire un léjour.à 
Paris de4; ou $. mois,je partis donc 
tfëlion le xf. de juillet I72-4-& pris 
la diligence j pour être plus com- 
modément dans cette voiture il 
faut arrêter fa place haïr ou dix 
Ijouft avant le départ ; pour cet ef>.- 
ftt ; Vous prenez un billet qui vous 
inarque votre place pour lequel 
Vous donnez ordinairement un 
Louis d'or d'hers -, quoiqu'il y ait 
Cjçnt lieuës de Lion à Paris o'fiy va 
paricertë voiture en quatre jours 
^ demi , il en coûte cent livres* 
" pour là diligence que pour la 
riture ' vous êtes parfauànent 
:és;.pçn'dant cette route, 
s ne pouvez porter avec 

dis 
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■4e Confiant 2H0f le. $41 
dix fols par livre : c'dt pourquoi 
j'avois. envoyé mort/garçon .ayetj 
mes liardes : par j d'autres voivurçs 
qui ;fopç ; beaucoup !r#oins chexesi,- 
outrs Aes cent livresque vous qon- 
tez au Bureau ; il en coûte encore 
environ trente ^vre> ): ita^ pQ,or |é$ 
dome|rti(}ues ; des Vierges .que 
pouç.ïeç Archers (qui, vous efcprr 
tent ! 4e itetns en (erris, », afin de V0|U$ 
garantir, des .vdèur^.qui, aimerjf 
beaucoup , à ( déposer; cette d£ 
^^e^^rçç^Me-î^dinairemqnl; 
«lie eftp^gée^ejbflaucoup.d-'açr 
gèft^-îde pluûeftr.s marqhan^ffés 
.de prix,.qjui accorrjmodent;p^'faj ir 
^i^eptjbier^ces.pji^eurs,de l pour r 
fc, q uoiqu'el ! e foitpr çfque t oûjours 
eicjORéflfii qnria;,ypte .cepejjp^of: 
encffrer jdïrèsrfeu^eift. a - Je : ; jrarfM 
de Lion le vingt-cinq de Juillet^, 
quatre heures du -marin , on fait 

dans . une barque tt^6m'niq'4eti- 
réerpftf-des chenaux, dans laquelle 
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1*4 Mmriris fimts 
piflïè qui eft deftinée poor ceux 
qui vont il Paris par la diligence , 
nous arrivâmes lèfoir à Maçon, 
a'ëîthous partîmes après Couper 
afin d'être le matin àChâlon.nous 
y arrivâmes S mat hèures ; on dSne 
vers les dix heures, après quoi on 
monte dans le carofle de la dili- 
gence : cette Voiture tirée par lut 
chevaux & quelquefois par huit, oa 
dix , félon qu'on trouve les chemins 
eft très -fatiguante , tant parce 
qu'elle eft fort rude que parce 
qu'en dort peu dans cette foute 
jWqu'à Paris. Arrivant ordinaire- 
ment dans les 'auberges à. dix heu- 
res du îbir , 4r en «tant « deu* 
hèures après Winmt , nous nous 
trouvâmes huitdans cecaroflèpar- 

STèfquels il y aVoit deu* hom- 
s cï'envirôif Ttrenre alis gai 
ifènt une 'trè^maUVaafeçliifio- 
iSitjiie t je ju^rd'àbdrf enrâoi- 
mêmeque VëtoH en mattvailecbm- 
paghiè & je né me trompai point 
dans mes ioupçons, il fe=trouv» 
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dé CfHftmtlnople. 143 
heareufement à mon côté un fort 
honnête homme nommé l'Angla- 
de Archer du guetacheval dépa- 
rts & Capitaine de la Chaîne , 
c'eft-à-dire ; Capitaine des Ar- 
chers qui condùîfeht à Maffellle 
ceux qui font condamnés aux ga- 
lères » il venoît de mener dans 
Cette Ville Une grande quantité dé 

1 formats parmi lefûuels il y avoir. 

; plufieûrs Refermés François eon» 
damnés à cette peine pour avoir 
tenu desadernblëesfecretescoBtrt 
les Ordonnances^ Roi JtS âTôienè 
été r pris datis les Sevennés proché 
d'Àndufe , voici ce qu'Haie raconta 

I qtfil lui éteit arrivé à leur fujet s 

1 entré les vingt ReligionairesqtS 
âbiéht à là chaîne , il s'en tfônv» 

, un des plus riches & delà meilleure 
familté d'Ahdufe ; Cétoit m ~$ia- 

> ne homme d'environ af. ans , 
parfaitemembien-ftit, fcn épaufe 
«Sus fuWott fondant en latines a- 

1 Irtè un enfant qu'elie porté» à i» 

» mamelle, «je pouilbit des foupirs 

O i 
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i +4 Mimoirtifierets 
fi aiguës , & elle était dans «n fl 
grand defefpoir , que l'ame la plus 
infenfible en «Droit été touchée ; 
c'étoit unejeTOeperfonnedevmgt 
à .vingMin ans très-jolie » . que. les 
patens r efcortpient crainte qu elle 
nefeieBât dans undefelpoir. Quand 
nous fûmes hiexm journées de 
Marf eille il furvint un orage ter- 
rible: qui nous obligea de coucher 
dans une métairie qui étoit Jeuls 
m milieu desenamps; cpjnme.plUî 
fleurs Proteftans des amis de ce jeu- 
ne nomme «voient réfolu de l'en- 
lever au péril de leur vie , & quils 
nousfuivoieni.à)^ pifte. , ils.neu- 
rent garde , de laifler échaper.nne 
fi belle occafion ; vers minuit 1» 
rosifon fut affaillie. & ényiiçnnée 
de sous côtés , je ; fis d'abord ,une 
- ' — «eufe réfiftance aveernes Ar- 
s,»aisitfaliut céder^ for- 



«et,*».: cflrop.QftîPn ! «près biep 



«es cpnteftations je, fus obligé, de 
.te^t.fix.de.ces ; Weffie H rs,j.«HS 

s O 
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beau leur représenter que je n'étojs 
que l'Exécuteur" tf es ordres duRoî, 
il fallut en paffer par-là ; me Voilà 
comme vous devez penfer fort«n> 
baraflë , je fis d refîer Un procès ver- 
bal pour ma décharge , & je 1 en- 
voyai en Cour, ce qui n'a pas en> 
péché que je ne foflè misjiux fers. 
A mon arrivée à'Marfeille jufquH 
ce que la Cour en eut ordonné, 
après deux mois de prifon-j'ai ob- 
tenu ma grâce , parce qu'on fut 
convaincu que j'étois innocent -, la 
Cour a ordonné de faire d'exactës 
perquîfitions pour arrêter lëscou- 
pables , je fouhaite de tout mon 
coeur qu'ils ne tombent pas entre 
les mains de la Juftice , car elle les 
punira rigoureufement; c'eftpour- 
quoi on fait par-tout d'exactes 
perquifitions ; Je Gouverneur de 
Lion a eu avis depuis quatre ou 
cinq jours qu'il y avoit un Mini- 
ère Proteftantdanscette Villequï 
y préchoit, il fait faire des recher- 
ches trop grandes pour qu'il puifft 
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i4 & Mémoire* fàr&s 
échaper » s'il cil pris , il payera fans 
doute pour les autres. J'avouerai 
ici que-cette nouvelle mejetta dans 
un état qui m'auroit fait çoo*pftr$ 
atfernent , fi je n'enfle pas éj£ dans 
le lit : je me félicitai fortd'êtreforf 
ti de lion, &,par, confequent hors 
.des. griffes des Aù$ér& Je n'eus 
d .e dire à l^anfeur l'Ai- 
de B comme on, peut Je croire , .que 
j'écois.cet homme, cependant il le 
fyût quelques jours après mon ar- 
rivée à Paris : ce qui ne Ta pas em- 
pêché de me donner trois pu qua- 
tre fois à manger i il étoit C\ hon- 
nête homme , choie rare parmi des 
gens de fon efpeçe , que je fuis cer- 
tain qu'il ne m'auroit point inquié- 
té , quand même il m'auroit furpris 
fur le fait. Il aimoit les Réformés, 
& ce n'eft pas fans raifon ,. car ce 
font eux qui l'ont enrichis pour ne 
les point molefter quand il en con- 
duirait quelques-uns aux galères , 
ce qui lui çft fpuvent arrivé. Û 
m'en difoit taat de bien que je le 
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^> Conflemtiwph. %$t 
crus d'abord de cette fefte , mais 
J'en fus defabuié & connus dans 
Ja luiie qu'il ne les eftimoit que 
parce qu'il en recevoit de gros 
préfens même dans Paris , afin de 
ne les point arrêter quand ils al? 
loient au Prêche chez les Ambaf- 
fadeurs d'Angleterre & d'Hoir 
lande. 

Après que Monfieur l'Anglade 
m'eut conté fon avanture , & qu'il 
m'eut fait connoître fesbonnesdifr 
pofitions pour les Proteftan* , je 
crus devoir faire focieté & amitié 
avec lui , & je m'en trouvai bien: 
c'étoit un homme fort & vigou- 
reux, capable de fe bien défendre 
dans un accident. Le lendemain 
après dîné je lui communiquai mes 
foupcons touchant ces deuxjeunes 
hommes qui ét oient avec nous , il 
m'avouaingenuément qu'il en avoit 
la même idée, & me dit-il , je ne 
me trompegueres à l'égard de ces 
fortes de gens^, il faut , ajoûta-t'il, 
coucher toujours dans la même 
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Ï48 Mémoires feçrets 
chambre , & n'y fouffrir que nous 
deux , afin d'éviter quelque mal- - 
heur, ce qui fut dit, fut fait, nous 
étions inféparablës le jour & 1 la 
nuit , & toujours munis chacun de 
deux piftolets dé poche; cesdeux 
Meffieurs tenoientfouvènt enfem- 
bledes conférences fort fecretes, 
dont nous ne fûmes éclàircis qu'à 
dix lieues de Paris ; un foir nous 
étant retirés à notre ordinaire dans 
une chambre à deux lits , & en 
ayant bien fermé la porte , nous 
entendîmes deux heures après 
qu'on vouknt la crocheter , com- 
me je ne dormois pas , je me levé 
doucement & fus éveiller le Sieur 
l'Anglade , qui ayant entendu le 
bruit fe prépara au iH-bien que moi 
à bien recevoir ces honnêtes gens ; 
après une bonne demie heure d'ef- 
forts inutiles voyant qu'ils nepou- 
voiént crocheter la porte , ils s'en 
retournèrent dans leur chambre , 
qui n'étoit féparée r de là nôtre que 
par une cloifon de fapin fort min- 
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•«e ; là ils. commencent de parler 
■enfemble affez bas , nous croyant 
enfevelis dans un profond fom- 
meil , nous entendîmes qu'ils con- 
çertoient de prendre des chevaux 
de.potte afin d'aller avertir leurs 
.compagnons pour les aider dans 
le beau projet qu'ils avoient fait de 
nous aflaiïiner & de dépouiller U 
diligence 3 ayant entendu tome 
leur ccmverfation,nous fûmes aver- 
tir. le maître de pofte qui étoitno- 
tre hôte de ne point leur donner 
de chevaux, lui ayant raconté le 
fait, ilréfolutavecMonfiëurl'An- 
glade de les arrêter , ce qui fut 
dans l'inffarit exécuté ; ils eurent 
beau jurer & faire des fermens exé- 
crables Qu'ils étoient d'honnêtes 
gens, il fallut fe réfoudre d'allerà 
Paris avec un beau cortège , où on 
apprit bientôt après qu'ils étoient 
de la bande deCartouche,&qu'ils 
avoient commis une infinité de 
meurtres , de *oIs & d'afiàffins: 
ils furent roiiés vifs fur la Grève 
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îfO Mémoires fecrets 
environ, deux moit après leur ar- 
rivée. C'eil ainli que ' nous échà-' 
pâmes des mains tïe ces fcelerats 
qui voûtaient nous joiier un ri mau- 
vais tour. Nous arrivâmes à Cha- 
ranron le cinquième jour après no- 
tre départ de Lion à trois heures 
après-midi , où je trouvai un ca- 
roflèqui m'attendoitpourmecon- 
duire dans le logement qui m'étoit 
deftiné , j'arrivai donc à Paris le 
trente de Juillet 1714. Ici finit 14 
Relation de mon voyage de Con- 
ftantinople. 

Fi» du quatrième ti dernilf ' 
Tome. » ;. ; 

■\.,\i*!> ■' ^ . 1.'. ) 
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